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LA FIN D'UNE
tes î et 5 avril, endeux notes succinctes,

. va Petite Gironde a indiqué dans quelles> conditions avait été réglé un incident sur-
i.venu entre le ministre des travaux publicset les Chambres de commerce maritimes
î'à propos de l'interprétation d'une circu¬
laire sur l'administration des ports. Plu¬
sieurs de nos lecteurs nous ont demandé
'«"exposer m genèse de cette affaire. Nous
3e faisons d'autant plus volontiers que lasolution intervenue intéresse au plus hautJpoint notre essor économique.La loi du 5 janvier 191 § sur le régimeadministratif des ports n'a pas réalisé les
v-spérances des partisans d'une large au¬tonomie.
Le projet primitif, amputé, profondément* modifié dans son esprit lors du travail d'é-

Jaboràtion, aboutit, après six ans d'efforts,
Sà, un compromis ne donnant satisfaction
& personne et qui ne fut accepté que
Comme un pis-aller.
Le règlement, d'administration publique'du 10 mars 1916 accentua encore le carac¬

tère insuffisamment libéral de la loi de
3912, et dans ces conditions aucune Cham¬
bre de commerce maritime ne crut devoir
demander l'application du nouveau ré¬
gime.
Il apparaissait néanmoins que la situa¬tion ne pouvait se prolonger. Si la France

voulait réorganiser son outillage mari'ti-
\ nie, une réforme profonde s'imposait dans

le sens d'une autonomie véritable accor¬
dant aux Chambres de commerce, sous
'leur responsabilité, tous les pouvoirs qui
permettent des réalisations rapides et fé¬
condes. Au cours de la guerre, certains
'aménagements de ports avaient démon¬
tré, en quelque sorte expérimentalement,
w, quels résultats peuvent aboutir les ini¬
tiatives locales quand, sous la pression
des événements, leur action peut se déve¬
lopper sans être entravée par des règle¬
ments surannés. On pouvait donc espérer
qu'à la clarté des faits et devant le désir
i.«nanime d'aboutir sans délai à des solu-
ïtions positives, l'administration des tra-

r- .vaux publics se prêterait à une modifica¬
tion de la loi de 1912 dans le sens le plus
libéral, dans le sens de l'extension des
{pouvoirs des organismes locaux intéressés
pria bonne gestion des ports, en l'espèce
ides Chambres de commerce.

Grande fut donc l'émotion de tous ceux

que passionne notre avenir économique
quand, "par une circulaire et un arrêté en
Mate du 23 février 1919, qui par ailleurs
^apportaient des solutions heureuses en
vue de l'industrialisation du régime finan¬
cier des ports, le ministre des travaux pu-
iblics parut non seulement abandonner
doute idée d'extension des pouvoirs des

-À Chambres de commerce, mais encore vou¬
loir annihiler complètement ce qui pouvait
leur en rester, le tout au profit des com¬
missions administratives.
La surprise fut d'autant plus grande,

„que les sentiments de M. Claveille étaient,
de notoriété publique, en faveur d'un ré¬
gime libéral. La mesure, enfin, avait été
prise sans que les Chambres de commer¬
ce fussent consultées. Or, en admettant
même que leurs prérogatives ne fussent
tpas menacées, la partie de l'arrêté qui
'.touchait, à l'industrialisation du régime
financier était de nature à les intéresser
'au premier chef. On pouvait craindre dans
cette attitude de l'administration une nié-

y connaissance voulue des attributions es¬sentielles des Chambres de commerce et
des services immenses qu'elles ont ren¬
dus.

A l'appel de la Chambre de Rouen, M.
Chaumet, président de l'Association des
grands ports de France, convoqua à Paris
les présidents des Chambres de commer¬
ce maritimes en vue d'examiner la situa¬
tion et d'aviser aux mesures à prendre.
D'autre part, les Groupements écono¬

miques bordelais adressaient le 13 mars, à
M. Claveille, une lettre où il lui était ex¬
pressément demandé =

« Devons-nous comprendre que les dis¬
positions envisagées par vous ont unique¬
ment pour objet et doivent avoir pour
seuls résultats : 1° la dévolution à l'ingé¬
nieur en chef, assisté de la commission
permanente... d'un certain nombre de
prérogatives ministérielles;
»2° La création d'une comptabilité...

ayant pour objet d'établir le rendement
industriel comparatif de nos porls mariti¬
mes, rien n'étant changé aux attributions
des Chambres de commerce ?

» Devons-nous, au contraire, entendre
que désormais les Chambres de commerce
des ports maritimes sont dans une me¬
sure quelconque dépossédées du rôle qu'el¬
les tiennent de la loi... ce rôle étant dévolu
aux commissions permanentes préci¬
tées ? »

La réponse du ministre tut, heureuse¬
ment celle que tous ceux qui connaissent
ses sentiments étaient en droit d'attendre.
Le 16 mars, il écrivait aux Groupements
économiques bordelais :

<i ...Je réponds à cette (première) ques¬
tion d'une façon tout à fait affirmative-

» Mon arrêté du 23 février constitue une
pure mesure d'administration intérieure
qui ne saurait avoir pour eflet de modi¬
fier en quoi que ce soit le rôle et les attri¬
butions des Chambres de commerce, ni
la nature de leurs relations avec les ser¬
vices relevant de mon département...»
Enf rc temps les Chambres de commerce

maritimes se réunissaient à Paris, sous
la présidence de M. Chaumet, adoptaient
à l'unanimité le rapport que la Chambre
de commerce de Bordeaux avait été char¬
gée de préparer sur la question, et le 2
avril, lors de son entrevue avec la déléga¬
tion des présidents des Chambres de com¬
merce, M. Claveille donnait tous les apai¬
sements désirables et confirmait que la
teneur de sa réponse du 16 mars aux Grou¬
pements bordelais était bien l'expression
de son point de vue en la matière.
De plus, en vue d'harmoniser le texte of¬

ficiel avec ses intentions ainsi précisées,
il prenait une série de décisions pratiques
que nous avons déjà fait connaître dans le
détail. Tout finissait au mieux de nos dé¬
sirs, mais l'alerte avait été chaude.
Nous avons cru devoir porter la ques¬

tion, dans tous ses détails, devant l'opi¬
nion afin qu'elle prît acte de l'interpréta¬
tion qui doit être donnée à cette circulaire
clu 25 février dont l'ambiguïté suscita de
si légitimes appréhensions. Cela nous a
paru d'autant plus nécessaire que le gou¬
vernement vient de déposer sur le bureau
de la Chambre un projet de loi sur le ré¬
gime administratif des ports, projet dont
les grandes directives sont évidemment
de même inspiration que celles de la cir¬
culaire de février dernier. Espérons que
si l'esprit en est identique, la rédaction en
sera moins ambiguë. Nous nous propo¬
sons de l'examiner incessamment.

André BOURBON.

CE QUI SE PASSE EN ALLEMAGNE

Rupture diplomatique
entre la Bavière

et le gouvernement de Berlin

Lettres d'Amour
Si grave que soit le tond du procès Hum-

toert, il ne vaut décidément que par les in¬
cidents, avant le coup de maillet de l'arrêt.
iOn s'est fort égayé des lettres d'amour de
éabrtele d'Annunzio à ses maîtresses,
•froidement interceptées par le capitaine
(Làdoux, celui qui n'a jamais trompé sa
tfemme, et quelques bonnes ômed ont bien
(voulu s'indigner que des pattes de mou¬
che de cette qualité aient été mises sous
lies yeux de fonctionnaires divers...

Sans doute les lettres d'amour sont plu-
ilôt du domaine privé. Cependant, èn se rê-
ivôltant trop bruyamment contre ie viol
Ides « poulets » d'un personnage illustre et
dçs .amies qui l'honorent de leur abandon,
nbs confrères feraient preuve d'une ingé¬
nuité rare dans leur profession.
Les précédents l'attestent, les lettres

'd'amour det « as » de l'actualité en tous
•les temps sont prédestinées à tomber dans
le domaine public. On a fait un gros livre
avec les épistoles des amants célèbres,

• dépuis les papiers apocryphes d'Àbélard
et, Héloïsè jusqu'à ceux, brûlants de vérité,
d'Alfred de Musset, de George Sand et
d'autres moins huppés.

Des contemporains nous ont légué en
mourant de petits paquets noués de fa¬
veurs roses, conservés avec amour, et
avec le souci de ne rien laisser perdre qui
touchât à leur personne. Ils comptaient
îbfen que l'autre partie n'aurait pas moins
de soin de leurs effusions les plus inti¬
mes... Et ils ne se trompaient pas.Pour le personnage célèbre, la lettre
il'amour est de la « copie » au même titre
que ses autres écrits. Il sait fort bien
qu'elle sera lue tôt on lard par d'autres
que par son amie. 11 n'écrit pas seulement
ipour ses beaux yeux. Il est non moins
ffiomme de lettres qu'homme. Sa véritable
maîtresse, c'est, la gloire ou la publicité,
sa menue monnaie. C'est sa, muse suppléé
mentaire.
Quant aux amies, elles n'ignorent point

3a valeur littéraire et même marchande
îles déclarations signées de noms cotés à
la Bourse du succès. Elles ne dédaignent
pas le scandale discret qui rayonne d'une
.liaison brillante; Elles lui devront peut-,
être de n'être pas tout à fait oubliées un
ijour :

Et vous n'aurez été belle
Qu'autant que je l'aurai dit,

'écrivait Cûrneillê à une cruelle, qui a dû
■ne repentir de sa vertu.
Un de nos amis s'avisa un jour de col¬

lectionner les lettres d'amants célèbres.
En peu de temps il s'enrichit de précieux
papiers. D'aimables dames lui communi¬
quèrent, même avec les lettres de leurs
amis, leurs lettres propres dont, eiles
avaient gardé copie... Ce n'est rien, mais
Lest caractéristique. Les pattes de mou¬
ches sont des pattes de fines mouches.

P. B.

r\

L'ENQUÊTE
sur la question de Briey

LE GENERAL SARRAIL FAIT UNE
SECONDE DEPOSITION

Paris, 9 avril. — La commission d'enquête
sur la métallurgie a entendu pour la seconde
fois le général Sarrait Interrogé d'abord sur
les ordres relatifs aux troupes de couverture, le'

général Sarraii amaintenu ses précédentes dé¬
clarations qui ne concordent pas avec celles
■faites hier par le général Belin sur,la liberté de
manœuvre laissée aux chefs d'armée.
Au sujet de l'affaire de Virton, qui, on le

sait, tourna a notre désavantage, le général
Sarraii a incriminé les prévisions du G. Q. G.,
qui ne comptait, paraît-il, que sur vingt corps
d'armée ennemis, alors qu'en réalité on s'est
trouvé en présence de trente-quatre corps ac¬
tifs. Poursuivant ses explications, le générai
Sarraii a prétendu qu'après la victoire de !a
Marne on pouvait reprendre ia région de
Briey. Le général de Castelnau devait diriger
l'opération le 16 septembre 1914, et, le 17 il y
Put contre-ordre. Le 18, sur un nouvel .ordre,
te général Sarraii attaqua ayee le 8e corps. La.
bataille était à peine engagée qu'il recevait
l'ordre de tout arrêter et d'envoyyer le 8e corps
k Sainle-Menetiould.
Le 21, c'est l'ennemi qui attaque avec force.

fa général Sarraii a conclu en disant qu il
Avait rétabli une situation un instant critique.
Le général Sari ail a, en outre, indiqué à la
Commission qu'ayant élé invité à prendre des
jonctions disciplinaires à l'égard de certains of¬
ficiers généraux pour les fautes qu'il contes¬
tait, il refusa, ce qui lui valut d'être blâmé. La
on de sa déposition a porté sur les événements
fie juin et juillet 1915. Malgré la pénurie des
moyens mis à sa disposition, dit-il, le 14 juil¬
let, il fit une opération qui fut'un succès par¬
tiel. Il fut relevé le 30 juillet 1915.
»- ■ -rfW- ■■ —

LA FOURRAGÈRE
Paris, 10 avril. La fourragère aux cou-
^urs de la croix de guerre est conférée par
maréchal de France commandant en chef

les armées françaises à la compagnie 17-51
Au 2-e régiment du génie»

REVUE
DE LA PRESSE

LES TRAVAUX DE LA CONFERENCE
Question polonaise, question des répara¬

tions, question des indemnités, question de
la Sarre : sur toutes ces questions, les dé¬
cisions de la Conférence varient d'un jour
à l'autre. Aussi, fait observer Saint-Brice,
du Journal :

« En face de tels exemples, on comprend
que nous accueillions avec quelque réserve
les impressions favorables recueillies hier
à l'issue d'un débat consacré au régime de
la Sarre. Un pas décisif a été fait, paraît-il.
Mais ne disait-on pas à la fin de la semaine
dernière que l'affaire était réglée en prin¬
cipe 1 Cela n'a pas empêché M. Wilson de
rouvrir le débat, mardi, quand les Quatre se
sont trouvés en présence du texte élaboré
par la comité <le rédaction. Qui nous dit
qu'une nouvelle difficulté ne surgira pas de¬
main ? »

Plus de quatre cents députés anglais, dans
un message à M. Lloyd George, viennent,
d'exprimer l'inquiétude que leur cause la
marche des travaux de la Conférence de la
paix :

« Si la Grande Bretagne est. inquiète, dit
le Matin, comment ne le serait-elle pas da¬
vantage, ia nation qui a porté le poids de
l'invasion, et qui dans ses départements les
plus riches ne trouvera, l'été prochain, rien
à moissonner que les croix des tombeaux ?
Pourquoi ses députés se taisent-ils? N'ont-ils
pas de doctrine ? S'il leur est interdit de rien
savoir du sort du inonde, de cette partie
qui 6e joue à quatre, ne peuvent-ils au moins
manifester une opinion ? L'opinion publique
n'est-ce donc, à leurs yeux qu'un son va¬
gue ? Ou l'opinion publique n'est-elle pas la
leur? i

» Hier, à la Sorbonne, M. Barthou, com¬
mémorant les écrivains morts pour la pa¬
trie, s'écriait : « La dérision serait trop cruel-
» le et la révolte serait trop forte si l'Alle-
» magne agressive, sauvée par une pitié im-
» prudente, ne portait pas le poids et ne
» payait pas les dettes de ses crimes. » La
salle entière se dressait, et. saluait dans ces
paroles la revendication de la France et de
l'univers civilisé.

» Cette revendication-là, elle ne dépend pas
des « Quatre ». Les * Quatre » n'ont mandat
que de la faire aboutir. Et si l'angoisse mon¬
te, c'est que le mystère dont les « Quatre »
s'entourent semblé tous les jours plus me¬
naçant.

» On ne se défie pas de l'opniori quand on
est d'accord avec elle. Mais quand on pro¬
longe son mandat sans en rendre compte,
on usurpe sur la liberté, on retourne à la
vieille politique du secret, on se sépare de
la démocratie, on prend racine, on ne tra¬
duit plus la volonté des peuples, on se met
à leur place. Ce iOur-là, comme l'a dit M.
Clemenceau, malheur aux peuples qui se
taisent i »

LA REFORME ELECTORALE

A la Chambre, les arrondissementiers,
pour faire échouer le projet transactionnel
Dèssoye, ont voté pour la R. P. Manœuvre
prévue. Il faut maintenant prendre à leur
propre piège les partisans du « statu quo »,
ée.rii M. Charles Chaumet dans l'Avenir :

« Ils ont semblé vouloir la proportionnel¬
le. Il faut l'organiser et la leur imposer. La
Chambre serait sévèrement jugée et à bon
droit si, ayant par son premier vote con¬
damné le scrutin d'arrondissement, elle en
était réduite par lassitude, par impuissance,
à le conserver.

» Peut-cire les arrondissementiers persé-
vèreront-ils d'ailleurs dans la voie où ls se
sont engagés. Peut-être affecteront-ils de
soutenir jusqu'au bout la proportionnelle,
dans l'espoir que le Sénat refusera de sanc¬
tionner le vote de la Chambre. Jadis, en ef¬
fet, il renversa le cabinet Briand pour re¬
pousser la réforme. On escompte qu'aujour¬
d'hui le ministère montrant à l'égard de la
proportionnelle une neutralité malveillante,
la haute Assemblée lui sera encore plus hos¬
tile. Le calcul pourrait bien être déjoué.
Précisément parce que le Sénat a repoussé
une fois la réforme électorale, il lui sera
difficile de la rejeter à nouveau et de paraî¬
tre s'insurger de parti pris contre la volon¬
té clairement et obstinément manifestée de
lu Chambre et du pays.

» I>es deux tiers des sénateurs vont bientôt
comparaître devant leurs électeurs. Ils n'ont
pas intérêt à ce que les élections sénatoria¬
les se fassent sur la réforme du scrutin. La
République et la nation, pas davantage. As¬
sez, de grands problèmes sollicitent l'atten¬
tion publique dont la solution exige l'accord
complet des deux Assemblées. Gardons-nous
de préluder aux consultations populaires

* par un conflit aigu entré la Chambre et le
Sénat à propos de la réforme électorale. »

NOUVELLE RICHE
La scène, que conte la Renaissance, se

passe chez un orfèvre :
* UnG, j'arne importante, couverte de four¬

rures trop neuves et de bijoux éclata,nts,choisit un service de lable. Elle a l'intention
sans doute de donner de grands dîners,
puisqu elle commande par vingt-quatre lesfourchettes, les couteaux et les cuillères.
Soudain elle avise un petit instrument a
deux branches, et elle demande au ven¬
deur :

» — Qu'est-ce que c'est que ça ?
»— Une pince à sucre, Madame.
»— Ah! oui, fait la cliente en soupesantl'objet.
» Puis, après avoir réfléchi, et satisfaite de

publier quelle n'attache pas ses chiens avec
des saucisses :
»— F.h bien! vous m'en mettrez vingt-

quatre aussi.'

» Certifié authentique. »

Zurich, 10 avril. — M. Llpo, commissaire
du peuple aux affaires étrangères, vient de
rappeler l'envoyé de la République des Con¬
seils munichoïs à BeTlin, Von Preger, en
motivant cette rupture avec Berlin par le
fait que la Constitution établie par le doc¬
teur Preuss ne tient pas compte des droits
particuliers que la Bavière a acquis à
Wœrth et à Sedan.

La Bavière isolée
Saint-Gall, 10 avril. — Une note officielle

publiée hier soir annonce qu'il est interdit
à tout citoyen allemand de sortir de Baviè¬
re pour aller en Suisse. On s'attend à ce que
cette interdiction soit étendue également à
tous les citoyens suisses.
Les progrès du mouvement révolutionnaire
Bâle, 9 avril. — Les dépêches Wolff du 8

signalent une extension du mouvement ré¬
volutionnaire à Passau, dans la Basse-Fran-
conie; à Hof, dans la Haute-Franconie; à
Sewinberg et à Anspaoh, dans la Basse-
Franconie, où la République des conseils a
été proclamée. Contrairement aux affirma¬
tions des agences officielles, on ne peut pas
considérer la révolution comme limitée à
une partie de la Bavière. Il convient d'ail¬
leurs de remarquer que les grandes villes
sont atteintes.
Le gouvernement Hoffmann doit certaine¬

ment compter sur les populations rurales.
Le conseil des soldats du 2e corps bavarois
a décidé de soutenir Hoffmann c'ontre la
dictature de Munich.

Les résistances
Bâle, 9 avril. — Les gouvernements du Wur¬

temberg, de Bade et de Hesse refusent de re¬
connaître la légitimité du gouvernement so¬
viet de Munich. De Bamberg, siège provisoire
du gouvernement bavarois, celui-ci a adressé
à tous les ministres de Bavière auprès des gou¬
vernements des Etats de l'empire une note
confirmant les termes du manifeste publié au
lendemain de la révolution, et où le chef du
gouvernement Hoffmann refusait de reconnaî¬
tre comme légitime le gouvernement soviet.

Les premières mesures de socialisation
Munich, via Bâle, 9 avril. — Afin de prépa¬

rer la socialisation, le gouvernement des con¬
seils bavarois place toutes las entreprises sous
le

. contrôle ouvrier. Toutes les exploita¬
tions doivent continuer à fonctionner sans en¬

combre, mais les affaires doivent être contrô¬
lées par les représentants des C. O. S. et par
des commissions d'employés.
La presse elle-même est placée sous le con¬

trôle syndical et est soumise au repos du di¬
manche.
Les ouvriers doivent envoyer des délégués

clans les hôtels et dans les restaurants afin
d'enquêter sur la quantité de denrées alimen¬
taires qui s'y trouvent. Les quantités dépas¬
sant les besoins normaux seront saisies et re¬
mises aux petits restaurants donnant pension
aux ouvriers.

Sanglants désordres à Nuremberg
Berne, 9 avril. — A en croire une dépêche

Wolff, la foule aurait, à Nuremberg, pillé
les magasins de céréales. Les dégâts s'é¬
lèvent à 700,000 marks. Les hangars de la
Croix-Rouge américaine ont été également
dévalisés, et c'est à la suite de ces événe¬
ments que l'état de siège a été proclamé
dans la ville. La garnison s'est déclarée en
faveur de l'ancien gouvernement. Les in¬
surgés ont, tenté sans succès, d'ailleurs, un
coup de main sur le palais de justice. On
ignore encore le chiffre des victimes.

Le gouvernement dépossédé
met Nuremberg eu état de défense
Berlin, vià Bâle, 10 avril. — Nuremberg,

nouveau siège du gouvernement légal, est ra¬
pidement mis en état' de défense. Les commu¬
nistes y tentèrent hier de proclamer la Répu¬
blique des conseils, mais de simples patrouil¬
les de soldats réussirent à les disperser. Tou¬
tefois, comme la garnison paraissait peu sûre,
on a amené depuis plusieurs jours déjà des
troupes gouvernementales de Wurzbourg, de
Bayreuth et d'Eriangen. Les écoles et les ca¬
sernes ont été préparées pour un véritable
siège et barricadées, et on a placé des canons,
déclare le correspondant clu « Berliner Tage-
blatt», dans le château et jusque dans les clo¬
chers de plusieurs églises.

Munich en plein désarroi
Bâle, 9 avril. — A Munich règne la confusion

la plus complète. Lundi, l'état de siège était
proclamé à quatre heures du soir. A huit heu¬
res, il était levé. Personne ne sait exactement
qui commande. Le grève générale d'un jour,
proclamée pour lundi dernier, est terminée et
le travail a presque partout repris. L'unité du
prolétariat, sur laquelle la dictature prétend
s'appuyer, est une illusion, et la meilleure
nrcuve en est fournie par les nombreux cor¬
tèges qui parcourent les rues en arborant des
bannières où s'inscrivent des devises tantôt
favorables à la Diète, tantôt hostiles à la répu¬
blique ues Soviets.
Les bourgeois de Munich n'ont pas le droit

de grève
Bâle, 10 avril. — La grève des bourgeois de

Munich, que l'on avait annoncée, n'a pas
éclaté jusqu'à présent. Le gouvernement des
Conseils a édicté des peines sévères pour
toute excitation à la gTève îles bourgeois.

Le gouvernement de Weimar impuissant
devant ïa révolution bavaroise

Berlin, via Bâle, 9 avril. — On assure dans
les milieux bien informés que le gouverne¬
ment impérial, n'a nullement l'intention
d'intervenir en Bavière. Il considère que
le changement de gouvernement est une al-
faire intérieure qui ne regarde que les Bava¬
rois. Bien que l'exemple de la Bavière ris¬
que de devenir contagieux pour le reste de
l'Allemagne, il semble impossible de songer
à employer les troupes allemandes contre
le bolchevisme bavarois. L'intervention du
gouvernement de Weimar ne risquerait que
de provoquer l'explosion des sentiments na¬
tionalistes bavarois.

Le gouvernement envoie des troupes
dans le bassin de la Ruhr

Bâle, 9 avril. — Dans la nuit de lundi à
mardi dernier, des troupes gouvernementales
sont arrivées à Bochum complètement armées
et équipées.
La garnison de cotte ville doit se composer

actuellement d'une brigade de 4,000 hommes,
comprenant de l'infanterie, de la cavalerie et
de i artillerie.
Ces troupes doivent être réparties dans les

mines environnantes pour protéger les ou¬
vriers désirant travailler. Le gouvernement re¬
courra aux moyens les plus énergiques pour
maintenir l'ordre dans la région industrielle.

Troubles graves à Magdebourg
Bâle, 9 avril. — On mande de Magdebourg

que les troupes gouvernementales ont occu¬
pé les édifices publics. Les prescriptions de
l'état de siège ont. été aggravées. A chaque
coin de rue, une proclamation a été affichée,
disant : « Ne pas s'arrêter, sinon il sera tiré
à balles. » Malgré cela, les ouvriers ont pu
tenir une assemblée et décider de continuer
la grève. Les troupes protègent la circula¬
tion des tramways. Des collisions sanglan¬
tes se sont produites hier. La foule a tenté
de prendre d'assaut la « Volkstimme ». Il y a
eu un mort et plusieurs blessés.

Réunion du Congrès des C. 0. S. à Berlin
Bâle, 9 avril. — On télégraphie de Berlin
« Le deuxième Congrès des C. O. S. s'est

ouvert hier matin, dans la salle ue la Chambre
des seigneurs. D'importantes mesures d'ordre
avaient été prises. Des canons et des mitrailleu¬
ses ont été placés devant le palais du chance¬
lier. -Sur les 302 délégués attendus, beaucoup
sont absents. La Bavière n'est pas représentée.
On remarque, par contre, neuf représentants
de l'Autriche-Allemande. Aucun membre du
gouvernement n'était présent.

» On a présenté une motion demandant l'en¬
voi- de félicitations aux gouvernements sovié-
tisles de Russie et de Hongrie. Les majoritai¬
res t'ont combattue et la discussion a dégénéré
en tumulte.

» Un ordre du jour demandant la libération
j de Ledcbour a été votée par 108 voix contre! &•> »

.

! Berlin, via Bâle, 10 avril. — T.a proposition
présentée au Congrès des C. O. S. par les con
seils de soldats d'envoyer des télégrammes de
félicitations aux gouvernements de Munich et
de Budapest, a été repousce après un violent
débat. L'immunité réclamée par et pour les
membres du Congrès a été acceptée par le gou¬
vernement, mais celui-ci s'est, par contre, re¬
fusé à relâcher Ledébour.

Les victimes des émeutes de Berlin
Bâle, 10 avril. — Le gouvernement de Ber¬

lin publie une statistique d'après laquelle,
en janvier, 1.96 personnes; en mars, 1,175,
joui un dixième de soldats, trouvèrent la
mort au cours des émeutes-de Berlin.

Les subventions de Lenine aux spartakistes
Zurich, 10 avril. — On mande de Berlin au

« Nouveau Journal de Stuttgart » que de for¬
tes sommes ont été mises ces jours derniers

i à la disposition des spartakistes par des bol¬
cheviks russes qui passent librement la fron¬
tière.
A lyœnigsberg, des certificats de légitima¬

tion sont remis à ces bolcheviks, ce qui leur
permet de circuler à l'intérieur de l'empire.

AU CONSEIL DES QUATRE

France a obtenu satisfaction
dans la question du bassin de la Sarre

»

Les conditions du traité de paix seraient communiquées
d'abord aux Allemands

Paris, 9 avril. — Le Gonseil des quatre chefs
de gouvernement a tenu ses deux séances ha¬
bituelles aujourd'hui. 11 a examiné et adopté
dans son ensemble la formule préparée poul¬
ie statut du bassin de la Sarre par le Comité
composé de MM. Tardieu, de lord Morley et
Askins.
Cette rédaction des trois membres du comité,

établie d'un commun accord, donne à la Fran¬
ce des garanties politiques et administratives
sans prêter à aucune équivoque.
Nous aurons, nous assure-t-on, l'exploitation

des mines ainsi que l'administration du terri¬
toire. En d'autres termes, le sous-sol et le sol
seront sous notre contrôle. L'un n'allait pas
sans l'autre. Si l'on nous ava»; accordé le pre¬
mier, tout en nous refusant le second, autant
valait ne rien nous accorder du tout.
La journée a donc été satisfaisante.

Les conditions du traité de paix
Paris, 10 avril. — Le « Daily Mail » dit

qu'on admet maintenant qu'on donnera aux
délégués allemands l'occasion de discuter
les conditions de la paix. Dans les milieux
en contact avec la délégation britannique,
on dit que les conditions de paix ne seront
publiées qu'après avoir été soumises aux
Allemands. De même elles ne seront soumi¬
ses à une séance plênière qu'une fois que
les délégués allemands en auront pris con¬
naissance. Reste à savoir ce que pourront
avoir à dire à ce sujet les puissances alliées
et associées qui ne sont pas représentées au
conseil des Quatre.

Le Parlement français
et les conditions de paix

Paris, 9 avril. — Le président de la com¬
mission du budget de la Chambre ayant de¬
mandé au président du conseil sous quelle
forme les préliminaires de paix seraient
présentés à la Chambre, M. Clemenceau
vient d'écrire à M. Raoul Péret qu'il se con
formera aux règles fixées par la loi cons¬
titutionnelle :

Aux termes de l'article 8 de la Constitu¬
tion de 1875, les traités de paix, de com
merce, les traités qui engagent les finances
de l'Etat, ceux qui sont relatifs à l'état des
personnes, au droit de propriété des Fran¬
çais à l'étranger, ne sont définitifs qu'aprèsavoir été votés par les deux Chambres, et
nulle cession, nul échange, nulle adjonc¬
tion de territoire ne peut avoir lieu qu'en
vertu d'une loi.
Le président du conseil ajoute que les pré¬

liminaires constituent un tout indivisible,
et qu'il ne saurait être question, jusqu'à ce
qu'ils aient été conclus, d'en communiquer
les clauses financières à la commission du
budget, pas plus que les conditions écono¬
miques à la commission des douanes, les
stipulation militaires à la commission de
l'armée, ou les clauses territoriales à la
commission des affaires extérieures.

« Il appartiendra à la Chambre des dé¬
putés et au Sénat, ajoute M. Clemenceau,
dès que le gouvernement sera en mesure
de leur faire oonnaître les termes des pré¬
liminaires de paix, de se prononcer sur la
question de procédure qui fait l'objet de
votre communication. »

La commission du budget arrêtera demain
les termes de sa réponse à la lettre du pré¬
sident du conseil.

Le Parlement britannique
et les indemnités de guerre

Londres, 9 avril. — Quatre cents députés
ont déjà signé jusqu'à présent le télégram¬
me adressé au premier ministre britannique
au sujet de la question des indemnités de
guerre.

LA REPONSE DE LLOYD GEORGE

Londres, 10 avril. — M, Lloyd George a ré¬
pondu pur- le télégi-anlrfié: suivant au Message
de M. Kennedy Jones, ayant trait à la question
des indemnités, signé par plus de quatre cents
députés :

«Mes collègues et inoi-même, entendons te¬
nir fidèlement les promesses que nous avons
faites à nos électeurs. Nous sommes prêts a
soumettre à n'importe quel moment nos efforts
loyaux en ce sens au jugement du Parlement,
et s il est nécessaire du pays.

» Signé ; LLOYD GEORGE. »

La politique de M. Lloyd George
et l'opinion anglaise

Paris, 10 avril. — Le « Daily Mail », édi¬
tion parisienne, dit :
• A en juger par certains Indices, M. Lloyd

George commence à se rendre compte que
l'instable et excentrique politique dévelop¬
pée par lui aux séances secrètes du conseil
des Quatre l'a fait dévier de la ligne suivie
par la grande masse de l'opinion publique
en Angleterre. M. Bonar Law, pendant son
séjour à Paris, aura toutes les occasions
désirables dè se convaincre du grave pré¬
judice que l'attitude de M. Lloyd George à
l'égard de la France a causé à notre en¬
tente avec cette dernière.

» L'exaspération provoquée en France par
les procédés du conseil des Quatre est re¬
flétée dans un violent article intitulé : « Les
» inquiétants mystères du conseil des Qua-
» tre, » publié par le «Matin», un journal

qui jusqu'ici s'était abstenu de critiquer lé
quadiramvirat... M. Lloyd George doit com¬
mencer à s'apercevoir de l'exaspération que
sa politique a provoquée, non seulement à
Paris, mais aussi en Angleterre.

» Le télégramme que 400 membres du Par¬
lement viennent d'adresser au premier mi¬
nistre reflète l'inquiétude qui règine à West¬
minster. On annonce aujourd'hui que M.
Lloyd George a l'intention de se rendre en
Angleterre au début de la semaine prochai¬
ns et d'exposer à la Chambre des commu¬
nes les progrès réalisés par la Conférence
de la paix. On ajoute même que, sauf im¬
prévu, son discours sera prononcé le 13
avril. »

La neutralité de Teschen

Zurich, 10 avril. — Provisoirement toute la
Silésie de Teschen est placée sous les ordres
de la commission interalliée. Toutefois les
gouvernements de Varsovie et de Prague pour¬
ront faire appel à la Conférence de Paris des
ordres-de la commission.
La situation de Teschen est toujours em¬

brouillée, car les Tchèques maintiennent inté¬
gralement leurs prétentions.

Réunion des Quatre
Paris, 10 avril. — Le conseil des Quatre

s'est réuni ce matin dans le cabinet du pré¬
sident Wilson.

M. Paderewski au Conseil
des Quatre

Paris. 9 avril. — M. Paderewski, président
du conseil de Pologne, a eu ce matin une en¬
trevue avec M. Sonnino, ministre des affaires
étrangères d'Italie.
,11 a été ensuite entendu par le conseil des
Quatre, réuni chez le président Wilson.
Une alliance des puissances

de l'Entente et des Etats-Unis
Paris, 9 avril. — En présence de l'Incerti¬

tude causée par la situation de l'Europeorientale et par la crise intérieure de l'Al¬
lemagne, il existe chez certains gouverne¬
ments alliés une tendance à recommander
que les puissances de l'Entente et les Etats-
Unis s'associent pendant le temps néces¬
saire pour garantir leurs intérêts communs
et l'intérêt général de la civilisation.

Le retour de M. Wilson
en Amérique

New-Yorli, 9 avril. — Les instructions {l'ac¬
tiver le départ du « George - Washington »
ont été reçues après qu'on eût informé le
président Wilson, en réponse à un télégram¬
me précédent, que le navire pourrait être
prêt en trois jours. Le télégramme ne donne
aucune raison de l'ordre du président.
Une motion de l'Alliance

républicaine démocratique
Paris, 9 avril. — La commission centrale

exécutive de l'Alliance républicaine démo¬
cratique, émue des événements militaires
du front russe et des bruits alarmants qui
s'accréditent au sujet du sort des revendi¬
cations nationales à la Conférence de la
paix, attire l'attention du gouvernement sui¬
tes dangers d'une politique orientale indé¬
cise et d'une paix qui n'apporterait pas à
la France, après tant de sacrifices, les res¬
titutions intégrales, les réparations et les
garanties indispensables à sa sécurité et à
son relèvement, paix que le Parlement
français, ne pourrait pas ratifier.
Elle s'associe pleinement à l'éloquent dis¬

cours prononcé à ce sujet à la Sorbonne par1
son éminent ami, M. Louis Barthou, à l'heu¬
re même où elle émettait son vœu.

L'ARMISTICE

Dans le bassin de la Sarre
ARRESTATIONS DE GREVISTES

Bâte, 9 avril. — On mande de Sarrebruck ;

« Malgré les menaces des Français, un
cinquième seulement des ouvriers des mi¬
nes de la Sarre se sont présentés au tra¬
vail. Le général Audlaner a fait opérer un
certain nombre d'arrestations.

» Vingt et un ouvriers arrêtés ont été ci¬
tés devant le tribunal militaire pour refus
d'obéissance aux autorités d'occupation; ils
ont été condamnés à des peines variant de
deux à cinq années de prison.

» Les autres ouvriers arrêtés ont été expul¬
sés du territoire rhénan. »

Pourra-i-on continuer
le ravitaillement de l'Allemagne?
Bâle, 10 avril. — Les premiers navires ahiés

arrivés avec des -vivres destinés au ravitaille¬
ment de l'Allemagne ont dû repartir sur lest
parce qu'ils ne trouvèrent pas dans les ports
les marchandises d'exportation qu'on leur
avait annoncées. Il a été même impossible d'a¬
mener à quai assez de charbon pour charger
ces navires. Cet état de choses rend probléma¬
tique la continuation par l'Entente du ravitail¬
lement de l'Allemagne.

Contre la prohibition
des boissons

A LA CHAMBRE
Séance de jeudi matin

LES DOMMAGES DE GUERRE

Paris, 10 avril. — La Chambre a commen¬
cé ce matin la discussion du fameux projet
dé réparation des dommages de guerre, plu¬
sieurs fois adopté et modifié par l'une et
l'autre Assemblées.
M. Magniaudé, député d'une des régions

dévastées, a demandé l'entérinement pur et
simple du texte voté par le Sénat. Les réfu¬
giés qui attendent depuis quatre ans ne de¬
mandent pas en effet autre chose que le
texte du Sénat.
M. Eymond, rapporteur, a répondu que

l'acceptation pure et simple du Texte du
Sénat n'a pas semblé possible à la commis¬
sion, qui a consenti de grandes concessions.
On a adopté jusqu'à l'article 44.
La séance est levée.

A LA DIÈTE DE POLOGNE

L'0PSNION~POLONASSE
sur la convention de Spa

—.—*

n La Pologne ne sa laissera
pas arracher Dantzig. "

Varsovie. 8 avril (retardée). — A la Diète,
M. Korfanty et d'autres députés du Club popu¬
liste national, ont adressé une interpellation au
sujet de la convention de l'Entente avec l'Al¬
lemagne concernant le transport des troupes
du général Haller. Les interpellateurs consta¬
tent que dos doutes se sont élevés sur le point
rie savoir si les troupes du général Haller dé-
Darqueront réellement à Dantzig à bref délai.

« La population polonaise entière est inquiète
au plus haut degré, disent-ils, à cause de ces
nouvelles, et elle exige une explication pré¬
cise de source authentique au sujet de la signi¬
fication poliliq-ue do la convention.

» Les député» soussignés demandent en outre
quelles mesures le gouvernement polonais
compte prendre afin d'accélérer l'arrivée du
général Haller à Dantzig. »

D'autre part, le Conseil national de Posna-
nie publie un exposé sur le transport des trou¬
pes du général Haller et la convention de Spa.
«Celte nouvelle, dit l'exposé, ne fera certai¬

nement qu'augmenter l'excitation de l'opinion
publique qui espérait fermement que les trou¬
pes du général Haller attendues avec impa¬
tience, ne pourraient débarquer qu'à Dantzig.
11 n'en est rien. »

L'exposé conclut :
« Les troupes polonaises viendront enfin en

Pologne. Ceci est l'essentiel. Mais notre alliée
l'Entente doit savoir que la Pologne ne se lais¬
sera pas arracher Dantzig, condition essen¬
tielle de son existence : sans Dantzig elle ne
pourrait résister aux flots bolchevistes et alle¬
mands. Si Dantzig ne devait pas appartenir à
la Pologne, l'Europe entière serait menacée
d'une crise permanente, mais ce n'est pas le
moment de désespérer. Les troupes du général
Haller doivent arriver. »

*

Les événements de Hongrie
Les Yougo-Slaves rompent toutes relations

avec les Soviets hongrois
Belgrade, via Bâte, 10 avril. — piener De-

nes, homme de confiance du gouvernement
révolutionnaire hongrois, vient d'arriver à
Belgrâde. Il avait pour mission d'obtenir
du gouvernement vougo-slave la reprise des
relations entre la tougo-siavie et le gouver¬
nement des Soviets hongrois. Le président
du conseil, M. Protitch, a refusé de recevoir
cet émissaire.

11 a déclaré en outre que la reprise des
relations entre la Yougo-Slavie et la Hon¬
grie était présentement impossible, le gou¬
vernement actuel de Budapest n'étant pas
qualifié pour engager des négociations.

—: ®

En Autriche
Des troupes italiennes à Vienne

Bâle, 9 avril. — Quatre mille soldats ita¬
liens ont occupé Wœllersdorfi:, près de
Neustadt, qui semble tout à fait bolchevik;
1,000 hommes sont arrivés à Vienne. On
croit que d'autres troupes viendront encore
à Vienne.
Weimer-Neustadt est un centre industriel

dans la grande banlieue de Vienne.

Le ravitaillement de l'Autriche
Paris, 9 avril. — M. lloover, directeur géné¬

ral du ravitaillement, vient de terminer, par
l'intermédiaire du conseil suprême économi¬
que, agissant pour les quatre gouvernements,
les arrangements financiers de transport" et
d'acquisition des vivres destinés à l'Autriche.
Les gouvernements associés ont l'intention de
continuer à fournir à l'Autriche un ravitaille¬
ment indispensable, tant que les conditions lo¬
cales demeureront telles quelles puissent per¬
mettre le transport en même temps que la dis¬
tribution équitable des vivres et aussi long¬
temps que Von restera assuré de la coopéra¬
tion et de la protection des autorités locales.

Les Conseils des soldats viennois
contre le bolchevisme

Berne, 9 avril. — La conférence des conseils
des soldats s'est ouverte à Vienne. Le secrétai¬
re d'Etat aux affaires étrangères, Deutscha, a
ouvert la séance en disant : « Tous nos efforts
doivent être dirigés vers la paix tant désirée.
Nous avons besoin de paix à tout prix pour
pouvoir commencer à travailler. Nous sommes
vaincus, nous devons, que nous le voulions ou
non, nous incliner devant les désirs de l'En¬
tente." Il serait criminel, après quatre ans et
demi de guerre, de ne pas nous employer de
toutes nos forces à en éviter une nouvelle.
L'Entente est économiquement et militaire¬
ment si puissante que nous succomberions si
nous venions à entrer en conflit avec elle.
Nous ferons donc tout notre possible afin d'é¬
viter un nouveau blocus ou une nouvelle re¬

prise des hostilités. »
Le' représentant des conseils de soldats

Schuhbauer a repréenté les graves conséquen¬
ces qu'aurait en Autriche la proclamation d'u¬
ne république des conseils.

Les archiducs vont quitter l'Autriche
- Bâle. 10 avril. — On télégraphie de Vienne
aue tous les archiducs ont tenu ces jours
derniers une réunion, dans un palais archi-
ducal de Vienne, pour délibérer sur les dé¬
cisions à prendre à la suite de l'expulsion
des Habsbourgs. Tous furent d'accord pour
reconnaître que la loi d'expulsion votée par
l'Assemblée nationale leur rendait impossi¬
ble à tous le séjour en Autriche, même s'ils
renonçaient à tous leurs titres et dignités,
et même s'ils affirmaient vouloir vivre sur
un pied d'égalité avec les autres citoyens
de la république.
En conséquence, les archiducs décidèrent

que tous les membres de la famille impé¬
riale détrônée quitteraient l'Autriche alle¬
mande à bref délai.

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Le gouvernement
de Lenine

RÉPUDIÉ PAR UN MINISTRE

Londres, 10 avril. — M. Shortt, secrétaire
pour l'intérieur, répondant, au nom du gouver¬
nement, à la Chambre des communes, à une
question relative au bolchevisme, se félicite
qu'aucune fraction des Communes ne sympa¬
thise avec le bolchevisme. Puis il poursuit :

« Il n'existe, dit-i!, aucun gouvernement digne
de ce nom à l'heure aaluelle en Russie, et, si
disposés que nous puissions être à négocier,
nous ne pouvons faire aucun marchandage avec
la bande de brigands sanguinaires qui terrori¬
se le peuple russe. (Applaudissements.)

» La Russie a le droit de déterminer la forme,
de gouvernement qu'elle préfère, mais nous
avons celui de lui dire ; « Si vous établisses
«chez vous une forme de gouvernement qui soit
» une source de dangers non seulement pour
«vous-mêmes, mais encore pour vos voisins,
» nous refusons absolument d'avoir des rela-
» tions avec vous. »

» Et nous dirons à Lenine: u Que vous repré-
» sentiez ou non le gouvernement russe, vous
«êtes un danger pour la civilisation. »
Le ministre est certain que le bolchevisme n'a

aucune chance de réussir en Angleterre. Il
ignore si deux Américains ont apporté réelle¬
ment des propositions précises de Lenine. Il est
sûr que la délégation anglaise 5 Paris n'en
possède aucune, et il n'a aucune raison de
croire ' que le gouvernement entend s'écarter
des déclarations faites sur le même sujet pat
M. Bonar Law.
L'orateur estime que cette histoire boicheviste

•a été fabriquée de toute pièce par les Allemands,
dans le but de faire croire aux autres peuples
que les bolchevistes sont des gens paisibles et
civilisés, et aussi parce qu'ils espèrent qu'ains1taisant ils affaibliront les autres pays.

LE GENERAL SEELY
SE REND AU PARLEMENT EN HYDRAVION
Londres, 10 avril. -- Au cours de la séan¬

ce d'hier à la Chathbre des communes, M.
Churchill fit, demander d'urgence le général
Seely, secrétaire de l'aéronautique, qui ins¬
pectait des hydravions à Rocnester, dans
1e comté de Kent. En quelques minutes, un
hydravion fut mis en marche. Le général
Seely y prit place, et l'appareil s'envola
vers le palais de Westminster. Il vint se
poser sur la Tamise à hauteur du palais
du Parlement, après avoir évolué quelques
instants au-dessus du fleuve. Un canot de
la police gui se trouvait non loin de là pritle secrétaire de l'aéronautique à bord et le
déposa près des marches de la terrasse du
palais.

Les parlementaires anglais
contre le bolchevisme

Londres, 10 avril. — Mercredi soir, un nou¬
veau télégramme signé par plus de 200 mem¬
bres de la Chambre des communes, a élé en¬
voyé à M. Lloyd George. Le télégramme dit que
les soussignés ont appris avec une grande in¬
quiétude que la Conférence est saisie d'une pro-
position tendant à reconnaître le gouverne¬
ment boicheviste de Moscou, ce qui entraîne¬
rait aussi la reconnaissance de tous tes Russes
comme sujets de ce gouvernement.
Les soussignés demandent instamment aux

plénipotentiaires britanniques de refuser leur
Consentement à toute reconnaissance fie cette
nature.

L'interdiction de la vente des bières et vins
aux Etats-Unis n'est pas acceptée par tout le
inonde. C'est ainsi qu'une campagne est menée
par les travailleurs des quais do New-York,
qui portent tous comme insigne le bibelot, fort
élégamment établi d'ailleurs, dont nous don¬
nons une reproduction : un bock mousseux en
miniature pendu à un bouton portant les mots :

NO BEER, NO WORK
(Pas de bière, pas de travail)

Si on y ajoutait «no wine » (pas de .vin),
nous accentuerions notre sourire...

Conseils aux consommateurs
des viandes congelée£

Etre bien pénétré de cette idée que là vian¬
de congelée possède la valeur nutritive de
la viande fraîche.
Tenir la viande au frais, enveloppée d'un

linge propre sur un tamis qui l'isole du plat.
La faire cuire et la consommer aussitôt

que possible pour éviter la déposition de
sue ou de jus musculaire.
Ne pas faire usage du liquide qui s'est

écoulé avant la cuisson. Pour que la viande
conserve ses qiialités : pour les grillades
et les rôtis, saisir à feu très vif; "pour les
viandes braisées ou sautées, immerger les
morceaux dans l'eau bouillante pendant
quelques minutes.
Ne pas mettre au tour les viandes encore

congelées pour éviter que'l'intérieur manque
de cuisson.
Pour le pot-au-feu, plonger la viande cinq

minutes dans l'eau bouillante et mettre en¬
suite à la marmite avec fie l'eau froide.
Enfin, la viande,congelée, provenant d'ani¬

maux de première qualité, est d'ordinaire
très grasse. Il y a intérêt à la débarrasser
de la partie superficielle de la graisse.

La tuberculose dans la marine
Un arrêté du ministre de la marine ins¬

titue une commission chargée d'étudier les
questions d'ordre général intéressant la pro¬
phylaxie de la tuberculose dans la marine,
et de proposer tes mesures destinées à pré¬
venir et combattre te développement de cet¬
te maladie et de diverses autres affections.
M. Charles Chaumet, députe, ancien mi¬

nistre de la marine, est nommé président de
cette .commission'

La transformation de la taxe de luxe

Paris, 9 avril. — La commission de législa¬
tion fiscale a examiné les divers projets qui lui
ont été donnés en vue de remplacer la légis¬
lation existante sur la taxe de luxe. Elle a dé¬
cidé tout d'abord de faire table rase du toutes
les dispositions en vigueur à l'heure actuelle
en ce qui concerne la taxe sur les objets et la
taxe sur les établissements de luxe. Apres dis¬
cussion, elle a chargé M. Joseph Denais de lui
présenter un rapport dans lequel i! précise¬
rait les idées qui ont été retenues au cours
de la discussion engagée cette après-midi. En
ce qui concerne la taxe sur les objets, la com¬
mission est résolue à fixer cette taxe à un
taux uniforme de 5 0/0 sur tous les objets qui
seraient considérés comme objets de luxe. Un
tableau unique déterminerait la liste des ob¬
jets rentrant dans cette catégorie.
L'obligation serait imposée au commerçantde produire aux agents du fisc un livre sur le¬

quel ils consigneraient toutes les ventes qu'ilsauraient effectuées et ils seraient frappés sur
le total de leurs chiffres d'afiaires.
Pour les établissements, la taxe serait im¬

posée à tous les établissements (hôtels et res¬
taurants), non plus d'après le classement Tait*
actuellement par les commissions, mais d'à-

Hommage aux écrivains
morts pour la France

Paris, 9 avril. — La Société des gens de
lettres, qui avait organisé avant-hier à la
synagogue, hier au temple protestant de
l'Oratoire, des services funèbres à la mé¬
moire des écrivains morts pour la France,
a clôturé ce matin la série des cérémonies
religieuses à Notre-Dame, sous la présiden¬
ce du cardinal Amette.
Aux premiers rangs de l'assistance

avaient pris place : la reine de Roumanie,
Mme» Poincaré, Paul Deschanel et la maré¬
chale Joffre, ainsi que les représentants du
Président de la République, des ministres
de la guerre et de la marine et du gouver¬
neur militaire de Paris. L'absoute a été
donnée par le cardinal Amette, et une
émouvante allocution a été prononcée par
l'abbé Wetterlé.
Dans l'après-midi, une cérémonie a eu

lieu à la Sorbonne. M. Raymond Poincaré,
MM. Georges Lecomte et Lucien Poincaré,
M. Louis Barthou, ont successivement ren¬
du un éloquent hommage aux écrivains
tombés au champ d'honneur.

Un livret de caisse d'épargne
militairë

Paris, 10 avril. — Les soldats de toutes ar¬
mes et de toutes catégories bénéficiant de
la haute paie de guerre possédaient déjà le
carnet de pécule. Bientôt, ils auront le livret
de Caisse d'épargne, dont une circulaire du
ministre des finances, sur la proposition du
ministre de la guerre, vient de «réglemen¬
ter te fonctionnement».
Les militaires à solde journalière des ar¬

mées ou de l'intérieur, quelle que soit leur
classe, devront, obligatoirement, verser au

de Caisse d'épargne la moitié des
près le prix du repas consommé ou le prix de augmentations de solde votees il y a quel-
la chambre louée. Si ces prix dépassaient un ques mois par le Parlement.
maximum déterminé, probablement 15 tr.
pour les'repas et 20 fr. pour les chambres.
Pour les paiements, la commission voudrait

généraliser la taxe de 20 0/0 qui frappe main¬
tenant les seuls paiements effectués à titre
commercial. Elle contraindrait les commer¬
çants à délivrer une quittance pour tous les
paiements dépassant 150 fr. La commission de
législation fiscale a résevé le mode de taxe
pour les paiements par virement et par chè¬
ques.

Le procès des tracts libertaires
et bolchevistes

Paris 9 avril. — Devant le sixième conseil
de guerre de Paris a commencé aujourd'hui
le procès des tracts libertaires et bolchevis¬
tes intenté aux auteurs et distributeurs de
ces brochures et écrits : Julien Content, gé¬
rant. du journal «Je Libertaire » ; Julien-Cé¬
sar Bérenger, gérant du journal « l'Avenir
"international » ; l'imprimeur Fabre, cité
Adrienne, à Paris, et Marcel Rigault, horlo¬
ger à Beauvais (Oise).
Le premier, Julien Content, est poursuivi

pour infractions à la loi du 28 juillet 1894
sur les menées anarchistes, et les trois au¬
tres en Vertu do la loi d'août 1914 sur la pro¬
pagation de nouvelles alarmistes. Plusieurs
audiences seront consacrées à l'examen de
l'aCaire.

Ce versement sera de 25 centimes par jour,
soit 3 fr. 75 par prêt, pour les soldats de
ire et de 2e classe, et du plus grand multi¬
ple de 25 centimes compris dans la moitié
de l'augmentation de solde pour les militai¬
res des autres grades. Chaque militaire au¬
ra la faculté d'effectuer des versements per¬
sonnels (5 francs au minimum). Lors de
leurs permissions on lors de leur rentrée
dans fe-urs foyers, les tTtulaires pourront
toucher te montant de leur livret. Cette opé¬
ration s'effectuera dans tout bureau de pos¬
te. L'argent versé au livret portera intérêt,
mais cet intérêt ne sera payé qu'à la démo¬
bilisation de l'intéressé.

En Russie
Les bolcheviks triomphent

de l'évacuation d'Odessa
Paris, 9 avril. — Un télégramme envoyé da

Moscou le 8 avril par Tchitcherine à Bela-Ivun,
à Budapest, contient le passage suivant :
« Veuillez faire savoir universellement qu'O¬
dessa a été pris par les troupes ukraniennes. »
D'autre part, un radiotélégramme de Mos¬

cou dit ; « Dans les milieux politiques de Mos¬
cou l'enthousiasme fut grand quand on apprit
la révolution du prolétariat en Bavière et la
prise d'Odessa par les troupes soviétistes. Des
meetings ont été improvisés. Des feuilles spé¬
ciales sont lancées pour annoncer cette nou¬
velle. »

Echec boicheviste sur le front

d'Arkhangel
Arkhangel, 9 avril (retardée). Officiel. -,

Au cours de la semaine écoulée, les bolche¬
viks ont tenté vainement de percer le front
de Bolcheozerrku, le long du chemin de fer
de Chredmerchenda; ils oht subi de fortes
pertes.

Les renforts anglais s'embarquent
pour la Russie du Nord

Londres, 10 avril. — L'avant-garde des con
tingents volontaires britanniques destinés au
corps expéditionnaire allié à Arkhangel et
Mourmansk a commencé avant-hier à embar¬
quer à Tilbury, sur la Tamise, à bord du pa¬
quebot « Porto ».
Le « Porto » part avec des ordres cachetés

qui ne seront ouverts qu'en cours de route, de
sorte qu'on ignore sa destination exacte.

Les paysans ukraniens en révolte
contre les bolcheviks

Berne, 8 avril. — Le bureau de la presse
iikranienne publie la dépêche suivante, de
Stanislasvof :

« Les pillages incessants de l'armée rouge
en Ukraine ont provoqué de grandes révol¬
tes de paysans. Les chefs Chyrikar et Zeleny,
se trouvant jusqu'à présent du côté russe,
combattent maintenant contre les bolche¬
viks. »

Les paysans lettons en révolte
contre les bolcheviks

Copenhague, 10 avril. — L'offensive esthq.
nienne, à laquelle participent des régiments
lettons, se développe dans le nord de la Let¬
tonie. Dans les parties occupées de la Livo-
nie, les paysans lettons se révoltent contra
la tyrannie boicheviste. A Sesswegen, les
paysans révoltés ont chassé les bolcheviks
et ont enfermé leurs chefs dans un château.

Echec boicheviste en Lithuanie
.Stockholm, 10 avril. — Les troupes lithua¬

niennes viennent de repousser les bolche¬
viks sur tout le front sud. L'ennemi a laissé
une grande quantité de matériel de guerre
sur te terrain.

Un grand complot
boicheviste découvert

en Sibérie
Londres, 10 avril. — Ou mande d O-msk, a

lu (Jute du 4, qu'on a découvert un complot
boicheviste, avec des ramifications affectant
les chemins do fer et les ateliers de toutes
les parties de la Sibérie. Des centaines de
personnes ont été arrêtées, et des millions
de roubles ont été confisqués.
Les documents saisis montrent que l'orga¬

nisation était dirigée de Moscou, et que les
cheminé de fer devaient être saisis Je 1er mai

»

La situation politique
en Espagne

Madrid, 10 avril. — Dans sa presque una¬
nimité, la presse s'occupe de la situation
gouvernementale et de la crise que l'on con¬
sidère encore comme imminente.
Le « Correo espanol » déclare qu'il ne sau¬

rait y avoir de crise avant la signature des
préliminaires de "paix, car il importe que
l'Espagne soit en situation de prendre pan
a la Conférence des nations.

« Il se pourrait ensuite, écrit-il, que l'Esk
pagne fasse alors appel à. un gouvernement
da concentration constitué par les représen¬
tants de tous les partis politiques du pays. *
Le « Diaro universal » s'attache à démoru

trer que le gouvernement actuel a accepté
le pouvoir afin de trancher précisément tou<
te,s les questions sociales pondantes. Ce jour<
nal déclare donc qu'avant d'avoir acconu
pli cette tâche, le gouvernement a. le droit
de compter sur la confiance du pays.

Trois arrestations pour intelligences
avec l'ennemi

Lille, 10 avril. — On a arrêté hier le sol¬
dat Douniax, du 165e d'infanterie, inculpé
d'intelligences avec l'ennemi, ainsi que les
femmes Ronvaux, tenancière d'un bar, et
Grimontrez, ménagère. Cette dernière avait
dénoncé aux Allemands une cabaretière de
Lille, Mme Duprez, qui fut condamnée à
mort puis graciée après une dure détention.
Quant à la femme Ronvaux, ce fut sur ses
indications que de nombreux Français fu¬
rent condamnés, et notamment le rédacteur
d'un journal qui s'imprimait à l'insu des
Altom'ands-

Paris-Casablanca

FONTAN RENTRE A PARIS

Paris, 9 avril. — Le lieutenant Fontan, qui
avait dû interrompre hier son raid Poris-Cw
sablanca par suite du mauvais temps et atter¬
rir à Saint-Palais, près de Bourges, est, repartide cette localité cette après-midi à 17 heures 1Û
A 17 heures 25, il a atterri sans incident S

Issy-les-Moulineaux.
Le lieutenant Fontan se propose de retom,

mencer sa tentative dans quelques jours, dè4
que l'état de l'atmosphère sera redevenu meilî
leur. ;

-



A IL*A CHAMBRE

Intervention deM. Briand
' te scrutin de liste avec représentation proportionnelle

voté par 300 voix eontre 187
"P&cïs, 9 avril. — On reprend la discussion
[u projet de réforme électorale.
La Chambre, rappelons-le, a adopté hier les
'"ux parties de ce texte : « Les membres de la
ambre des députés sont élus au scrutin de

Piste avec la représentation proportionnelle. »
y a lieu de voter sur l'ensemble de l'article
remier.
Avant ce vote, M. Andrieux déclare voter

j^contrc », ne'pouvant admettre le vote de la
*' M. Augagneur veut savoir comment la com-

'~s£on entend concilier le vote de l'amende¬
nt Bracke avec son propre texte. Pour réa-
r un texte susceptible d'être adopté, il y

aurait lieu de surseoir au vote de l'article pre¬
mier jusqu'à l'adoption de l'article 12, qui fixe
Vs règles du quotient électoral.

INTERVENTION DE M. BRIAND
r ît-ce moment, KL Briand se lève à son banc

«È fait cette déclaration, écoutée avec une vivo

je crois" que des espérances un peu contra-
Dires ont accueilli la proclamation du seru-
«Fhier. Pour moi, je considère qu'aucuna
rete n'est portée à la réforme et qu'elle a
un grand pas vers la réussite. Les parti-
da la réforme électorale, un moment di-
Eier, vont se regrouper et s'inspirer

uns discipline pour déjouer tous les pièges.
f~ Que signifie donc exactement le vote émis
hier? 11 signifie qu'hier une majorité s'est af¬
firmée ici pour la représentation proportion¬
nelle et que, par conséquent, les conditions de
la transaction qui a été acceptée doivent être
modifiées et qu'une concession plus large doit
être faite à la proportionnelle. (Très bien 1
iBcès bien!)
I Ceux qui ont fait campagne pour la repré¬
sentation proportionnelle intégrale, qui en sont
toujours partisans, pouvaient se dire hier, de-
*—t le projet transactionnel : « Nous ne tran-

est voté par 300 voix

d'après lequel « châ¬

le principe de la R. P
contre 187.
On aborde l'article 2. _

^

que département élit autant de députés qu'il
y a de fois 75,000 habitants de nationalité fran¬
çaise. »
L'amiral Bienaimé, pour diminuer le nom¬

bre des députés, propose qu'il n'y ait qu'un dé¬
puté par 100,000 habitants.
L'amendement est repoussé par 340 voix con¬

tre 144.
Un amendement de M. Deyris, proposant un

député par 80,000 habitants, est repoussé par
335 voix contre 127.
On adopte alors ce texte : «Chaque départe¬

ment élit autant de députés qu'il y a de fois
75,000 habitants. »
M. Delory propose de supprimer les mots

« de nationalité française », qui font suite.
MM. Bretin et Bracke soutiennent cet amen¬

dement, qui a pour but de tenir compte de la
nombreuse population étrangère qui habile les
départements du Nord, ces départements de¬
vant voir diminuer le nombre de leurs dépu¬
tés si on adopte le texte de la commission.
M. Jean Bon dit, au contraire, que les élus

doivent être nommés uniquement par des Fran¬
çais.
M. l'abbé Lemire se refuse à admettre que

la base électorale, à défaut de la circonscrip¬
tion, soit un appoint de population si intéres¬
sante soit-elle.
L'amendement Delory est repoussé à mains

levées, et l'on adopte le paragraphe 1.
M. Ferdinand Bougère propose de suppri¬

mer le deuxième paragraphe ainsi libellé :
« Chaque département élit au moins trois dé¬
putés. »
L'amendement Ferdinand Bougère, combat¬

tu par le gouvernement et la commission, est
rejeté par 369 voix contre 98. Le paragraphe 2
est adopté.
Le paragraphe 3 est libellé ainsi : « A titre

Le maréchal Petain
à Saint-Nazaire et à Nantes
Saint-Nazaire, 9 avril. — Le général améri¬

cain Rockelbach a reçu ce matin le maréchal
Petain, accompagné de huit généraux fran¬
çais, dont le général de Castelnau.
Le maréchal Petain, accompagné du général

américain, a passé rapidement la revue des
troupes massées dans la cour do la gare. La
musique a joué la « Marseillaise » et le cor¬
tège est parti pour le camp américain.
Nantes, 9 avril. — Le maréchal Pétam et les

généraux qui l'accgmpagnaient dans sa visite
aux bases américaines sont arrivés ca soir à
Nantes. Ils ont été reçus à la gare par les
autorités civiles et militaires au milieu d'ac¬
clamations d'une foule nombreuse. Après avoir
passé en revue les troupes, le maréchal est
monté en auto et a commencé la visite des hô¬
pitaux et cantonnements américains. Ce soir,
un dîner a été offert par le maréchal,Petain,
qui s'est rendu ensuite au théâtre, où de fré¬
nétiques applaudissements l'ont accueilli.

it? pruj<?V oi axjoaL/hiVAixiitii . « ixu uuu- - i_,c peu agi ayiio o ttbi mjeuu aiii&i : « t\ uire
■ons que lorsque la question do la propor- & transitoire et jusqu'à ce qu'il ait été procédé

Dimelle aura été réglée... » n faut donc voir
.quel, du principe majoritaire ou du principe
roportionnaliste, fera les, frais les plus éten¬
dus de la transaction. La solution proportion-

ste ayant triomphé, le projet doit être mo-
dans ce sens. Mais ce qui serait fâcheux,

serait qu'une sorte de consternation s'ém¬
ît des esprits et qu'on vînt dire à nos coi¬
tes qui ont défendu ici le principe unino¬

minal ; a Vous avez eu gain de cause. » Je
(crois que la discussion dfiît continuer et que
ta commission doit vous apporter le résultat
îcPun nouvel effort de transaction dans un sens
^roportionnaliste élargi. (Applaudissements.)
, M. Varenne, rapporteur : La commission est
jtfécidée à faire aboutir la réforme et l'on ver-
Ira que des concessions sont possibles de part
fet d'autre à l'article 12. (Très bien sur divers
lianes.)
\LienseiBble de l'article premier qui consacre

à un nouveau recensement, chaque départe¬
ment aura le nombre de sièges qui lui est ac¬
tuellement attribué. » Il est adopté, ainsi que
l'ensemble de l'article 2.
D'après l'article 3 le département forme une

circonscription. Toutefois, lorsque le nombre
des députés à élire par un département sera
supérieur à 10, le département sera divisé en
circonscriptions dont chacune aura à élire 5
députés au moins.
A titre de transaction, la commission pro¬

pose d'inscrire dans son texte « pourra être di¬
visé», au lieu de «sera divisé».
On adopte le texte de la commission avec

ce complément : « Le sectionnement sera fixé
par une loi ultérieure.
L'article 3 est ensuite adopté.La suite du débat est renvoyée à une séance,ultérieure.
La séance est levée.

BORDEAUX

Il y a un an
11 AVRIL 1918

Le bombardement de Paris par canons,
à longue portée se poursuit. Un obus alle¬
mand a atteint une crèche, faisant plu¬
sieurs victimes.
La fourberie de l'empereur d'Autriche

et de son ministre, le comte Czernin, obli¬
ge M. Clemenceau à publier le texte au-
Identique de la lettre de, Charles 1er A son
beau-frère, le prince Sixte de Bourbon,
lettre dans laquelle l'empereur exprime
son sentiment sur la question d'Alsace-
Lorraine.
La Diète de Bessarabie vote sa réunion

à la Roumanie.

OEVANT LE3'CONSEIL DEGUERRE

LePrésident de la République
demande à être entendu

NEUVIEME AUDIENCE
É Paris, 9 avril. — Les incidents violents
Jt'hier au procès Humbert sont-ils de nature à
Sclairer jie fond du procès ? De ce que le pré¬
sident ds la République aura été mis en cause
ïn des circonstances où l'intérêt national com-
ïnandait la réserve, s'ensuit-il que par deux
fois l'ancien directeur du « Journal » n'ait pas
encaissé l'argent allemand, alors que tout lui
commandait la méfiance sur l'origine des
fonds ? Telle est la réflexion commune du bon
iens public.
: Au début de l'audience, le colonel président
annonce qu'il a envoyé une commission roga-
toire en Espagne afin de contrôler certains
laits utiles à la suite des débats.
Le commissaire du gouvernement, le capi¬

taine Mornet, se lève et fait cette déclaration
foi cause une vive sensation : « A la suite des
-Incidents tumultueux d'hier, dit-il. M, le Pré¬
sent de la République a demandé à être en¬
tendu de nouveau dans les formes légales. Je
Verse aux déhats sa lettre et celle du ministre
Se la guerre annonçant 1a. transmission. Il ap¬
partiendra à M. le Président du conseil de
Yuerre de vouloir bien, en vertu de son pou¬
voir discrétionnaire, prendre à ce sujet les me¬
sures prévues par le décret de 1812. »

Le COMMISSAIRE DARRU
Le colonel Masselin donne l'ordre d'intro¬

duire le premier témoin. C'est M. Darru, com¬
missaire aux délégations judiciaires, chargé, en
1917, d'une longue enquête sur tous les faits re¬
prochés à Lenoir et à Desouclies.
f Le témoin examine successivement les faits
Air lesquels il a été appelé ù porter son en¬
quête : les déclarations de Mme cl'Arlix, tes dé¬
clarations du gouvernement fédéral suisse, les
Voyages et la correspondance de Lenoir et De-
louches en Suisse.
.( Cette dernière partie de la déposition de M.
garru contredit nettement les dcclaratipns de
pesouches. Elle est écoutée avec une grande
attention par les membres du conseil, dont quel-
aues-uns prennent des notes.
F IJ on résuite avec évidence que Desouches
t'est rendu en Suisse, contrairement à ses af¬
firmations, à. diverses reprises.
Quand M. Darru a terminé, des questions lui

joiit posées par la défense ou par le président
for différents points particuliers de l'enquête.
Puis le président se tourne vers les accusés,
î Le président : Lenoir, avez-vous des obser¬
vations à faire sur ce que vient de dire le té¬
moin.
' Lenoir : Je fais toutes réserves sur les dé¬
clarations que vient de faire le témoin, et je
maintiens ce que j'ai dit de la manière la pîua
énergiques 1 (Mouvements divers.)'

Le président : Et vous, Desouches, avez-vous
Quelque chose à dire?
Desouches : Je n'ai jamais tenu le rôle que

fon dit. Je n'ai pas fait tous les voyages dont
çn vient de parler. (Nouveaux mouvements.)
1 LE SOUS-BRIGADIER BERTIN

Après une suspension d'audience, on entend
e second témoin de l'accusation, M. Frédéric
3ertin, sous-brigadier au service de la police
judiciaire. Ses déclarations confirment celles
de son chef- M. Darru. notamment sur deux
points importants : 1° la présence de Lenoir
chez Desouches le jour de la remise des fonds
Bchœller; 2° la vérification faite par Desouches
et Lenoir de ces fonds, qui étaient constitués
Bar 65,738 billets de banque français. M. Bertin
ii réussi à se faire recevoir en Suisse par
M. Schœller; mais il n'a pu, malgré son insis¬
tance, obtenir aucune déclaration sur l'affaire
Lenoir-Desouches.
! Appelé à contrôler le voyage d'un certain
Aluller, le sous-brigadier a acquis la certitude
tiue ce n'est pas cet individu, mais bien Lenoir,
ftui a voyagé sous ce nom en Suisse dans le
fécond semestre de 1915.

L'INSPECTEUR METTEFEU
t M. Mettefeu, inspecteur de la Sûreté, a eon-
"rôlé les déplacements de Guillaume Desouches

'

i Parts à Champrosay et de Paris en Suisse.
a découvert que l'ancien avoué signait en

blanc à son étude certaines pièces dont il veut
"lire état aujourd'hui pour prétendre qu'il
tait à Paris, alors qu'il était en Suisse. Enfin,
apprit que Ruedel s'était entretenu avant la

_uerre avec Desouches au sujet de la création
tt'un journal. Ce fut Ruedel qui, après avoir
été présenté par Desouches, chercha aveo ce
dernier à faire accomplir à Beauregard
une mission en Suisse près du prince de Ho-
Itenlohe, en vue de'ce même projet.
Au sujet de Ruedel, le témoin déclare qu'il

fie pense pas que ce fût lui qui était en Suisse
le 26 juin 1915, puisque Ruedel était à ce mo¬
ment dans un hôpital à Paris. Il estime que ce

personnage n'est autre que Desouches. Cette
opinion est vivement combattue par la défense.
M» Aubepin ■ Comment M. Mettefeu a-t-il été

renseigné? Quelle est la personne qui lui a
communiqué la fiche de l'hôtel?
M. Mettefeu : Je ne puis citer le nom du Suis¬

se qui m'a donné le renseignement. Ce serait
découvrir quelqu'un qui a voulu, en Suisse,
servir notre pays.
Desouches : Je fais les réserves les plus for¬

melles et les plus expresses sur ce que vient
de déclarer M. Mettefeu.

L'ONCLE DE PIERRE LENOIR

Voici maintenant à la barre M. Alfred Le¬
noir. l'oncle de Pierre Lenoir, fondé de pou¬
voirs à ta Compagnie Algérienne. II déclare :
C'est en février 1915 que mon neveu me

parla pour la première fois d'un jounal où il
avait l'intention de faire campagne pour la
France contre l'Angleterre et les Etats-Unis.
Il m'en reparla en mai de la même année.
Plus tard, il me dit avoir reçu 3 millions en
billets de banque anglais. En juillet 1915, mon
frère Alphonse Lenoir me dit que Pierre Le¬
noir devait entrer comme co-directeur au
« Journal ». Il m'offrit d'y entrer comme admi¬
nistrateur. Les règlements ds la Compagnie
m'interdisant d'accepter, je déclinai cette offre.
Je suis convaincu que mon frère n'a jamais
connu l'origine des fonds. Ma déposition est
terminée.
Le président : Quelle est la fortune qu'a lais¬

sée votre frère ?
Lenoir : Quatre millions.
Le président : Vous étiez chargé de remettre

de l'argeraKi votre neveu ?
Lenoir r Oui, j'avais une procuration pour

lui remettre 80 francs par jour.
Le commissaire du gouvernement : Mainte¬

nez - vous vos déclarations sur les propos des
campagnes contre l'Angleterre et les Etats-
Unis?
Lenoir : Entièrement !
Ma de Molènes : Preniez-vous ces propos au

sérieux i
Lenoir : J'ai considère que c'était une van¬tardise. Je ne considérais pas ça comme sé¬

rieux.
M« de Molènes : Avez-vous rapporté ces

propos à votre trère?
Lenoir : Non.
Le défenseur s'efforce de mettre en contra¬

diction, les déclarations faites à l'instruction
par M. Alfred Lenoir et les opinions qu'il a
formulées sur son neveu en 1915. Dans ce eut,il lit des lettres de M. Alfred Lenoir. Pendant
ces lectures, Pierre Lenoir, accoudé sur le re¬
bord du box, ne quitte pas des yeux son oncle.
Son regard est dur, sa bouche se crispe. Une
des lettres lues établit que c'est Pierre Lenoir
et non Alphonse Lenoir qui a proposé à Alfred
Lenoir la situation d'administrateur au « Jour¬
nal »

Je n'ava-s pas gardé ce souvenir, répond
Alfred Lenoir. (Rumeurs.)
Le président : L'accusé a-t-il quelque chose

à ajouter?
Pierre Lenoir se lève et, regardant en face

son oncle, il répond : Il m'est très pénible de
voir devant moi un homme qui porte le même
nom que moi. (Rumeurs doits la salle.) Il y
a dans sa déposition, comme dans toutes les
dépositions qu'il a faites précédemment, de la
rancune, de la haine !

1 M. Alfred Lenoir, avec un sourire ironique,
riposte : Quand j'ai manifesté des sentiments
hostiles vis-à-vis de mon neveu, ma belle-sœur
s'en est plainte; comment se fait-il qu'elle
veuille toujours être en relation avec moi, alors
que moi je fais tout pour me séparer d'eux?
Je demande à verser aux débats une lettre
écrite par ma belle-sœur le 19 octobre 1917, pour
éclairer le conseil à ce sujet...
Des murmures se font entendre dans la salle.
Mais Alfred Lenoir, sans se déconcerter, re-

i met la lettre à l'huissier audiencier.
Nous ne sommes pourtant pas un conseil de

famille, fait observer le président.
Cependant Me de Molènes crie son indigna¬

tion : Ainsi cet homme qui doit sa situation à
Alphonse Lenoit. a l'audace de faire ce geste.
Ce geste est, inqualifiable. C'est un exemple
abominable de ce qu'il peut y avoir dans le
cœur tFun dégénéré !
Le greffier donne lecture de la lettre de Mme

Lenoir à son beau-frère. Elle n'offre que peu
d'intérêt. Mme Lenoir y demande en quelques
mots de® nouvelles do Mme Alfred Lenoir.
Elle termine en disant qu'elle serait très heu¬
reuse de savoir comment se portait sa belle-
sœur, ainsi que le reste de la famille.
C'est la fin de ce pénible incident. Alfred Le¬

noir se retire, pendant que s'élèvent sur sors
passage des murmures de réprobation.
L'audience est Ipvée.

Cercle national
deuxième causerie-conversation r

On nous prie de rappeler que la 2e cause¬
rie-conversation du Cercle national aura
lieu le jeudi io avril, à dix-huit heures très
précises, dans les salons du Cercle, 14, cours
de l'Intendance. Elle sera faite par M. le
Docteur Cadenaule, fondateur de l'école de
puériculture, sur le sujet suivant : « Plus de
tombes que de berceaux. »
Les membres du Cercle peuvent amener

leurs amis. Les dames seront les bienve¬
nues.

M. ETIENNE A BORDEAUX
Nous apprenons qu'après entente entre les

trois présidents, MM. Denis, Maxwell et Ca-
zalet, les trois œuvres, la Ligue coloniale
(section de Bordeaux), l'Institut colonial et
le Comité des conseillers du commerce ex¬
térieur, recevront, le dimanche 27 avril, M.
Eugène Etienne, député, ancien ministre de
la guerre, président général de la Ligue co¬
loniale française, qui vient à Bordeaux pré¬
sider le banquet au Cercle national.
La réception aura lieu à dix heures du

matin au siège social des Œuvres colonia¬
les, 19, rue Esprit-des-Lois.

Pour les mutilés de la face
Exposition du Jardin-Public

f Le jour de l'Exposition scientifique et ar¬
tistique que nous annoncions récemment
est proche et les affiches illustrées qui vien¬
nent d'être apposées donnent les détails de
cette importante manifestation.
L'ouverture de l'Exposition se fera le sa¬

medi 12 avril, à quatorze heures, sous la
présidence de M. le Sous-Secrétaire du Ser¬
vice de santé, qui montre ainsi tout l'inté¬
rêt qu'il attache aux archives et documents
de guerre du Service de santé de la 18e ré¬
gion.
Ce jour de vernissage, le prix d'entrée se¬

ra exceptionnellement de cinq francs, et,
dès le dimanche 13 avril, les portes de l'Ex¬
position seront ouvertes au public (prix
d'entrée, un franc; sous-officiers et soldats,
cinquante centimes).
Les organisateurs mettent la dernière

main à l'installation de cet ensemble à la
fois varié et homogène : travaux des mutilés
de la face, jouets français, œuvres d'artistes
mobilisés et archives et documents de guer¬
re donnent à la terrasse du Jardin-Public
un aspect tout nouveau et nous sourîmes
sûrs que de nombreux visiteurs viendront
y défiler, assurant ainsi le succès de cette
Exposition au profit de nos chers mutilés.

Chambre de Commerce de Bordeaux

Séance du 2 avril 1919

En vue de faciliter la constitution du stock
de matériaux de construction et d'amener un
abaissement des prix, la Chambre de commerce
demande la reprise du trafic normal sur les
voies ferrées des quais de la rive gauche, no¬tamment dans la partie à l'amont du pont de
pierre.
Elle décide de faire des démarches auprèsde l'administration des postes et télégraphes

pour obtenir que des cabines téléphoniques!
publiques soient installées à l'intérieur de la
Bourse, et un guichet ouvert pour l'expédition
des télégrammes.
La Chambre de commerce a reçu de M. le Mi¬

nistre du commerce, de l'industrie, des postes
et télégraphes à Paris, une circulaire relative
aux avantages que présente le paiement par
virements à uû compte do chèques postaux
des dépenses ordonnancées en exécution des
dispositions du décret du 6 décembre 1918.
La Chambre de commerce a reçu de M. le

Directeur des douanes de Bordeaux des avis
relatifs :

1. A la signature, le 25 mars 1919, d'un ac¬
cord franco-suisse;
2. Aux conditions de perception des droits dedouane sur les marchandises destinées laiu

grand-duché de Luxembourg et aux pays rhé¬
nans ;
3. A la publication au « Journal officiel » du

18 mars d'une liste de. marchandises dispensées
do la consignation à la S. S. S. ou du certificat
de garantie enregistré par les Comités interal¬
liés dans les quatre pays neutres du Nord.
4. A la publication au «Journal officiel» du

21 mare de renseignements concernSfit la dis¬
pense de certificat de garantie pour certains
envois à destination des pays du Nord.
Ces documents sont déposés au secrétariat

de la Chambre de commerce, à la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance.

En Allemagne
Les paysans contre le soviétisme

Bâle, 9 avril. — Les paysans du Ries, ré¬
gion de Nordlingen, publient un appel di¬
sant notamment que les paysans <fe Bran¬
leonie, du haut Palatinat, du Ries, de l'All-
teau et de la haute Bavière reconnaissent la
gouvernement Hoffmann et la Diète bava-
Toise comme le gouvernement légal et la
(véritable représentation nationale, et fe¬
ront tout pour les soutenir.
Mardi, à cinq heures du soir, les envois
denrées alimentaires ont été suspendus

■pour Munich et Augsbourg, jusqu'à ce que
je gouvernement des conseils se retire.

, Un corps d'armée centre le soviétisme
Bile, 9 avril. — On mande de YVurzbourg :

ïLes conseils des soldats du 2e corps d'ar-
foée bavaroise se sont prononcés contre la
République des conseils et en faveur de la
liberté de la presse. »

La Situation s'aggrave à Dusseldorf
Râle, 9 avril. — Dans un scrutin secret,

les ouvriers de diverses entreprises de Dus-
eldorf se sont prononcés à une grande ina-
orité pour la continuation de la grève gé¬
nérale. Les ouvriers des usines du gaz et"

l'électricité ont quitté la travail. L'état
siège renforcé a été proclamé mardi à

jrois heures du soir.

Les arrestations continuent
Bâle, 9 avril. — Les anciens ministres Ha-

*ai et Ballog ont été arrêtés avec de nom-
lieux officiers.

Les pommes de terre
)âu ravitaillement baissent de 10 fr.

Paris, 9 avril. — A partir du 9 avril, les
hommes dp terre réparties par l'Office tech¬
nique du ravitaillement devront être vendues
Sux consommateurs aux prix suivants ; Born¬
âmes de terre a chair blanche, 0 tr. 85 les
sg kilos; pommes de terre à chair jaune, 0 fr. 95
lîes 2 kilos. Ces prix réalisent une baisse de

fr. par j00 kilos sur les prix antérieurement

L'ARMISTICE
Les grévistes de la Sarre

militarisés
Bâte, 9 avril. — On télégraphie de Sarre-

bruck :

« Le général Andlauer, commandant le corps
d'occupation de Sarrebruck, a tait afficher
une proclamation militarisant tout le person¬
nel des mines, déclarant le chômage acte de
rébellion et ordonnant la reprise du travail
immédiate. Les réfractaires seront traduits
devant un conseil de guerre.

Œuvres antituberculeuses et de protection
de l'enfance

Les Fédérations constituées en 1918, par M.
Olivier Bascou, préfet de la Gironde, des œu¬
vres girondines antituberculeuses et de pro¬
tection de l'enfance ont tenu les 18 et 14 mars
1919, à la préfecture de la Gironde, deux as¬
semblées générales distinctes ayant pour prin¬
cipale question à leur ordre du jour et pourbut commun l'approbation de statuts déjà
adoptés par leurs sections d'études et qui doi¬
vent être transmis au ministère de l'intérieur
à l'appui de la demande d'utilité publique les
Concernant.
Ces séances ont été présidées, la première

par M. le Préfet lui-même, président des deux
Fédérations, et la seconde, en son absence, par
M. le docteur Rousseau Saint-Philippe, pre¬
mier vice-président de la Fédération des œu¬
vres de l'enfance.
Les dits statuts ont été approuvés de part etd'autre. A la fin de la réunion des œuvres de

l'enfance, le nouveau conseil d'administration
de cette Fédération a ensuite été élu. Ce con¬
seil se trouve dès lors ainsi composé, avec M.
Olivier Bascou, préfet de la Gironde; de Mmes
Henri Cuzol, Frédéric Cruze, Henri Gou-
nouilhou, Laveau, Oudard, Mlle Hamilton, la
Supérieure de la troisième maison de secours
du Bureau de bienfaisance de Bordeaux, et de
MM. le docteur Rousseau Saint-Philippe, Pas¬
cal Buhan, Charles Cazalet, le docteur Rocaz,
Marcillgc, le docteur Auché, le docteur Bar-
the, le docteur Cadenaule, le docteur Qham-
brelent, Duguit, Louis Léon, le docteur Mous-
eous, le vicomte de Pelleport-Burète, Peyre-
longue, le docteur Rivière et Viret.
Avant de lever la séance, M. Rousseau Saint-

PihiEjppe a tenu à recommander à toutes les
oeuvres fédérées de rester en rapport cons¬tants avec le conseil d'administration, auquel
elles devront exposer leurs desiderata, leurs
'aspirations, leurs besoins et qui leur servira
d'intermédiaire auprès des pouvoirs publics
qu'il s'efforcera d'intéresser à leur sorti L'en¬
tente est indispensable pour atteindre le but
recherché et l'union la cimentera.

Corps de santé militaire
Le médecin inspecteur Baratte est plaoé, à

compter du 5 avril, dans la deuxième section
de reserve du cadre du corps de santé mili¬
tant.

Médaille militaire
Sont inscrits au tableau spécial de la mé¬

daille militaire :

Marchio, soldat au 7e d'infanterie colonia¬
le; Lachaise, canonnier au 418e d'artillerie;
Delerge, soldat an 7e d'infanterie coloniale.

Ravitaillement civil
Vendredi 11 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours, de 6 heures à
il h. 45 sur les marchés ci-après : Capucins,
Grand-Marché, Grands-Hommes, marché de
Lerme, marché des Chartrons, marché Saint-
Martial et marché place Amédée-Larrieu.
Les prix sont fixés ; Œufs mirés, 4 fr. la

douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,
1 fr. 15 le kilo; topihambours, 0 fr. 45 le kilo.
I,e même jour dans l'après-midi, à partir de

1 h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente au Grand-Mardhé, marché des Grands-
Hommes, marché des Chartrons et marohé de
la place Amédée-Larrieu, au prix de 0 fr. 32
le kilo et à raison de 5 kilos par ménage, soit
l fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

X»e sucre

Confirmant son avis du 1er courant, le
comité départemental de la répartition du
sucre fait connaître que le solde du contin¬
gent du sucre pour mars et la totalité du
contingent du sucre d'avril pour le départe¬
ment de la Gironde sont toujours attendus
venant par mer d'Amérique.
Dès que le navire porteur du sucre .sera

arrivé dans notre port, les attributions de
cette denrée pourront être de nouveau en-
vis cL;gées.
Le comité rappelle que la répartition com¬

prenant plusieurs milliers d^attributaires,
devant servir le consommateur, les livrai¬
sons ne peuvent être faites que par séries
d'après la date d'irt&cription et suivant les
moyens de transfert.
I»a caisse de retraites des services

municipaux de Bordeaux
Le « Journal officiel' » publie l'avis qu'un

décret en date du 20 novembre 1918 a approu¬
vé le maintien du règlement de la Caisse
commune de retraites pour les services mu¬
nicipaux de la ville de Bordeaux.
Ligue française (Section de Bordeaux)
La Ligue française, que préside à Bordeaux

le général Larchey, a été fondée en 1913,
dans le but d'étudier les grandes questions
morales et économiques qui intéressent le
pays.
Après avoir organisé à Bordeaux, pen-

dont la guerre, les belles conférences de
M. Laugel, du lieutenant Yhamegaray, du
général Malleterre, elle se préoccupe au¬
jourd'hui, avec le concours du comité de
Paris, que préside M. Ernest Lavisse, le
général Pau et M. Bertin, membre de l'Ins¬
titut, d'aborder les questions économiques.
La prochaine conférence qu'elle prépare

sera toute d'aotualité, puisqu'elle traitera :
« Les Foires de Bordeaux, leur passé et leur
avertir. »

M, Paul Courteault, le distingué maître de
l'Université, a accepé de prendre la parole
sur ce sujet devant le public bordelais. Nous
ferons connaître sous peu la date de sa con¬
férence.
Les adhésions à la Ligue française sont

reçues au secrétariat, rue Rolland, 14.
Trésorerie et postes aux armées
Sont nommés dans le service de la trésorerie

et des postes aux armées, au grade de commis
de trésorerie de 3e classe, MM. : Apollin, Mer-
veilleau, Miton, Dufilh, Mourembe, Rouzoul,
commis des postes à Bordeaux.

Prix aux ouvrières ou employées
La Ville de Bordeaux a créé en 1911 trois

prix de 200 francs chacun, à distribuer, sur
la proposition de l'Union des Syndicats gi¬
rondins et de la Société phîlomathiçue, à
des ouvrières ou employées qui se sont dis¬
tinguées par un long séjour et des preuves
de dévouement dans Tes maisons où elles
sont employées.
Les prix de 1919 devant être remis à l'oc¬

casion de la distribution des prix de la So¬
ciété philomathique, les intéressées et les
patrons sont priés de remettre leurs deman¬
des ou propositions au secrétariat de la Ville
avant le 5 mai prochain.
L'aménagement des montagnes
L'administration des eaux et 'forêts vient

d allouer à l'Association centrale pour l'amé¬
nagement des montagnes, reconnue d'utilité
publique et dont le siège est à Bordeaux,
142, rue de Pessac, une subvention de 1,800
francs pour son œuvre de propagande fores¬
tière et pour ses travaux.

La Bûche
Dimanche soir 6 avril, les trois Syndicats pro-

..... m. fie * ' •- '

patron cocher domicilié 70, rue de la Benauee,
passait rue de Brach, lorsqu'il fut interpellé
par un soldat noir de l'armée américaine qui
le pria de vouloir bien le conduire dans le cen¬
tre de la ville. Le cocher ayant accepté, le sol¬
dat monta dans le fiacre. 11 y était installé
depuis quelques minutes quand il ouvrit la
portière et ait à M. Rigon d'arrêter son véhi¬
cule. Le soldat américain demanda alors au
cocher la monnaie de 20 fr. M. Rigon ayant
montré son portefeuille, son interlocuteur le
lui arracha, tn le menaçant de lui brûler la
cervelle s'il poussait un cri, puis il déguerpit
au plus vite. Il y avait dans le portefeuille de
M. Rigon une somme de 18 fr.
Le patron cocher, comme l'avait fait un peu

plus tôt M. Dubedout, est allé conicr sa mé¬
saventure au commissaire de service à la per¬
manence.
Des renseignements fournis par les cochers,

il résulte qu'ils ont eu affaire tous deux au
même filou. Celui-ci parle un peu français; il
est recherché par la Sûreté bordelaise aidée
des policiers américains.
En tout cas, les cochers sont avertis. A eux

maintenant de se tenir sur leur garde.
———•

Pénible mésaventure
Où s'arrêtera l'ingéniosité des filous ?...
Vers dix heures, mercredi soir, M. X...,

propriétaire-agriculteur de la Dordogne, de
passage à Bordeaux, ayant vainement cher¬
ché des water-closets, entrait dans un uri¬
noir du cours du Pavé-des-Chartrons. Il y
était depuis un instant, quand un soldat, vê¬
tu de bleu horizon, le saisit par le pan de
sa chemise et lui tint à peu près ce lan¬
gage ;

« Donnez-moi deux cents francs, ou je fais
du scandale en disant que vous m'avez fait
certaines propositions... »
Le propriétaire-agriculteur était justement

indigné, mais, pour se débarrasser au plus
vite du maître-chanteur, il lui remit un bil¬
let de 5 fr. Mais le militaire n'était pas sa¬
tisfait. Il voulait 200 fr., pas un sou cte plus,
mais pas un sou de moine.
M. X.... ayant refusé de donner un centi¬

me de plus, le soldat s'écria : « Ah 1 vous
faites l'entêté, soit, vous ne vous habillerez
pas ! » Et, de fait, il continua à le tenir par
sa cbemi.se, et tous deux partirent ainsi dans
la direction de la rue Vauban. Arrivés à la
hauteur de cette voie, ils rencontrèrent deux
passants ; MM. Cartier, sous-intendant en
retraite, et Streit, négociant en vins. S'a-
dressant à ces derniers, le militaire leur dit
en montrant son « prisonnier », toujoipre dé¬
vêtu : « Vous voyez cet homme, si vous sa¬
viez les propositions qu'il m'a faites, j'ai
honte de vous le dire I »
Au même moment, le soldat s'élança com¬

me pour saisir à la gorge le propriétaire-
cultivateur; en réalité, il lui enleva son épin¬
gle de cravate en or, puis disparut dans lanuit. A défaut des 195 autres francs deman¬
dés et non obtenus, il s'était emparé du bi¬
jou.

Ce changement de tableau fit naturelle¬
ment éclater la vérité aux yeux de MM. Car¬tier et Streit. Ils accompagnèrent le proprié¬taire-agriculteur à l'hôtel Dalléas, où il ié-
posa une plainte entre les mains du com¬
missaire de service.
Le signalement du roaïtre-cbanteur, ouplutôt de l'audacieux malfaiteur, a été four¬

ni à la police qui, espérons-le, ne tardera
I»as a lui mettre la main au collet.

Au Comité des Quatre
Jï. Wilson serait de retour
en Amérique le S."r mai

Washington, 9 avril. — On prévoit que le
président Wilson sera de retour aux Etats-
Unis le 1er mai; il est probable que le Con¬
grès se réunira en session spéciale le 12 mai
Un vif mécontentement se manifeste dans
certains milieux, où l'on estime que de nom¬
breuses questions urgentes et d'un caractère
national réclament toute l'attention persan-,
nelle du président

Organisation d'nn concours
de dessin général et appliqué à l'industrie

(Première aimée)
Sur l'initiative du comité départemental do

l'enseignement technique, du comité régional
des arts appliqués et de la Chambre de mé¬
tiers de la Gironde et du Sud-Ouest, un con¬
cours de dessin général et appliqué à l'indus¬
trie aura lieu à Bordeaux le 21 mai 1919.
Ce concours s'adresse aux entants, jeunes

filles et jeunes gens de dix à dix-huit ans du
département de la Gironde. Les candidats se¬
ront classés en quatre catégories ; de dix à
douze ans, de douze ans accomplis à quator¬
ze ans, de quatorze ans accomplis à seize ans,
dé seize ans accomplis à dix-huit ans.
Pour les candidats des deux premières ca¬

tégories, de dix ans il quatorzo ans, le con¬
cours se composera des deux épreuves sui¬
vantes obligatoires.
A) Une épreuve de mémoire après examen

d'un projet (une demi-heure).
B) Une épreuve de dessin d'imitation avec

interprétation libre (plume, crayon ou cou¬
leurs) (l h. 30).
Le concours aura lieu de S h. 30 h 10 h. 30.
Pour les candidats des deux autres catégo¬

ries, de quatorze ans à dix-huit ans, les épreu¬
ves du concours seront celles indiquées ci-
après :
G) Composition décorative se rapportant à

une industrie d'art d'après un sujet et u-n thè¬
me donnés.
D) Epreuve de dessin ou de croquis coté d a-

près un objet donné ou sujet se rapportant
au métier du concurrent.
Le concours aura lieu de 2 h. 30 à 5 heures.
Les candidats seront invités à faire connaî¬

tre, en s'inscrivant, s'ils veulent concourir
pour l'épreuve C ou l'épreuve D. Les enfants
travaillant déjà indiqueront dans quel métier
Ils font leur apprentissage. . .

Les directeurs et directrices d'écoles, ainsi
que les professeurs de dessin sont invités à
préparer leurs élèves à ce concours, destiné à
propager l'étude du dessin, si nécessaire dans
tous les métiers, et très utile, également, pour
les personnes n'exerçant pas un métier ma¬
nuel.
Les inscriptions sont reçues à la Chambre

de métiers de la Gironde et du Sud-Ouest, 91,
rue Paulin, Bordeaux, dès maintenant, tous
les jours ouvrables, de 14 à 16 heures, jus¬
qu'au 5 mai.
Les directeurs et directrices d'écoles et les

industriels peuvent inscrire leurs candidate
collectivement. On peut s'inscrire par corres¬
pondance en donnant tous les renseignements
demandés oi-dessus.
Il sera décerné des p ix nombreux offerts

par le comité départemental de l'enseigne¬
ment technique, le comité régional des arts
appliqués, la Chambre de métiers de la Giron¬
de et du Sud-Ouest, les pouvoirs publics, la
Société Philomathique, l'inspecteur régional
de l'enseignement technique, des Syndicats et
des industriels.

AVIATION
France-Maroc

Saragosse, 9 avril. — Des aviateurs fran¬
çais se rendant au Maroc afin d'étudier les
conditions du raid France-Maroc ont atterri
pour se réapprovisionner. Après avoir déjeuné
avec plusieurs représentants de l'aviation lo¬
cale, les aviateurs français se sont remis en
route à destination du Maroc.
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Cour d assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller GILLET.

Le crime d'une mégère
Elle amartyrisé et tait mourir une fillette

de cinq ans confiée à sa garde
Veuve de guerre, la femme Clémentine

Gauthier, née Charrier, âgée de vingt-cinq
ans, cultivatrice à Chamaaelle (arrondisse¬
ment de Libourne), avait, en 1918, accepté la
garde d'une fillette de cinq ans, Marcelle-
Yvonne Dumas, pupille de l'Assistance pu¬
blique. Méchante et violente, la veuve Gau¬
thier ne tarda pas à prendre en aversion
l'enfant ainsi confiée à ses soins -. elle lui
reprochait surtout d'uriner au lit. Durant
des mois et des mois, elie'la maltraita avec
une révoltante brutalité. Chaque matin elle
la rouait de coups, ou lui tirait les oreilles
à les décoller. Une nuit d'hiver, elle la laissa
dehors, dans un pré ; une autre fois, en
plein hiver encore, — le 31 décembre der¬
nier, — elle la plongea toute nue, à plu¬
sieurs reprises, dans un cours d'eau, tou¬
jours pour la punir de son incontinence. Ne sebornant pas à lui infliger ces cruels sévices,
elle la privait de nourriture, de sorte que la
pauvre fillette était devenue squelettique.
Enfin, le 3 janvier 1919, un événement se

produisit qui ne tarda pas à amener l'ar¬
restation de la criminelle marâtre. Ce jour-
là, ta veuve Gauthier ramenait à Bordeaux,
à l'hôpital des enfants, Marcelle Dumas qui
était dans un état désespéré. Un médecin
appelé à lui donner des 6oins constata qu'el¬
le avait au bas de l'abdomen une affreuse
perforation et que l'intestin s'échappait pai
cette ouverture. Une intervention chirurgi¬
cale fut pratiquée aussitôt, mais la malheu¬
reuse fillette succomba le lendemain.
L'autopsie révéla que l'enfant était décê-

dêe de mort violente criminelle. Indépen¬
damment de la perforation, horrible à voir,
le corps portait d'innombrables ecchymoses,
plaies et lésions provenant de coups volon¬
tairement administrés. Au surplus, il se
trouvait dans un état (le malpropreté sordi¬
de et de maigreur impressionnante.
Devant le jury, mercredi après-midi, la

veuve Gauthier dit pour la première fois
(car elle n'avait fourni à ce sujet aucune
explication à l'instruction) que Marcedle Du¬
mas était tombée d'une charrette le 2 janvier
dernier, èt qu'elle avait pu se faire, dans
cette chute, la perforation qui a entraîné
sa mort. Mais elle ne peut nommer aucun
témoin de cet accident qu'elle a probable¬
ment imaginé dans le but de faire naître
un doute.
Pour ce qui est des violences, de la priva¬

tion de soins et d'aliments, l'accusée nie
également toute culpabilité. Vainement trois
médecins viennent-ils affirmer que Marcelle
Dumas avait les oreilles décollées, le corps
meurtri d'ecchymoses et de plaies ; vaine¬
ment des voisins de la veuve Gauthier dépo¬
sent-ils qu'ils l'ont vue battre l'enfant, la
plonger dans l'eau glacée en hiver, la laisser
exposée la nuit, en décembre, aux intem¬
péries du dehors, aucun aveu ne tombe des
lèvres de l'abominable mépére. « Tout cela
est taux, ânonne la veuve Gauthier; j'ai
toujours bien soigné, bien nourri ma pu-

. . - -, - , . - _ . pille; je ne l'ai jamais corrigée que légère-fessionnels féminins d@s employés de oommer- j ryiorif •».<» rue tdoitp rien el&ns 13. neirîo-
ce, des ouvrières de l'habillement et du ména- ;|® j1? "amort0
ge, donnaient leur première fête. Le grand am- 1 raç1,°n Sii_ déterminé M mort. »
phithéàtre de l'Athénée était insuffisant po-ur I L assistance, très nombreuse, est profon-
contenir la foule des auditeurs. dément remuée par ces débats angoissants.
L'orchestre des patrouilles navales de nos I jj. l'avocat général Lamothe requiert un

amis américains, sons l'habile direction de ver<jict impitoyable; Me Cluzan plaide l'ac-M. C.-B. Mitcheîl, a permis d'applaudir quel- I anihement
ques-uns de ses plus, entraînant,mwoea_ux._ | * Sm. veT(jiot affîrmatif admettant les cir-

atténuantes et écartant les cir-
aggravantes, la Cour condamne

la veuve Gauthier à trois années d'empri¬
sonnement et à cent franos d'amende.

L'agression de la rue de Tauzia
Pendant la nuit du 6 au 7 décembre 1918,

vers une heure, les agents de police Rema-
ole et de Jqurdan, de service dans la cour
d'arrivée de la gare du Midi, ayant entendu
deux détonations provenant de la rue de
Tauzia, se portèrent dans cette direction. A
la hauteur de la cour du départ, ils aper¬
çurent les deux frères Castané : Emilie,
vingt-neuf ans, et An-gel, dix-neuf ans ori¬
ginaires l'un et l'autre de Boston, qui débou¬
chaient de la rue de Tauzia. Ils vérifièrent
Heurs papiers et les laissèrent partir sur leur
réponse qu'ils n'avaient entendu nul coup
de feu.
Cependant, deux employés des postes, MM.

Jacquillard et Valette, de service à la gare,
avaient, comme les agents, perçu le bruit des
détonations, suivi de cris d'appel. Ils
s'étaient, eux aussi, précipités vers la rue
de Tauzia, et y avaient rencontré un cocher
nommé Berdot, grièvement blessé. Cet hom¬
me venait d'être assailli par deux malfai¬
teurs au moment où il ouvrait la porte de
sa maison, 48, rue de Tauzia. Le. plus jeune
avait dirigé vers lui le rayon d'une lampe
électrique, tandis que l'autre lui demandait
son portefeuille. Les deux malfaiteurs, en¬
suite, l'avaient jeté à terre, et le plus âgé
lui avait tiré à bout portant deux coups de
revolver dans la poitrine.
Avertis par les employés des postes, les

agents de police se mirent à la poursuite
des frères Castané, qu'ils purent rejoindre
et confronter avec le blesse. Celui-ci recon¬
nut d'abord Angel Castané comme étant ce¬
lui des malfaiteurs qui avait tenu la lampe
électrique, et, un peu plus tard, Emillio Cas¬
tané comme étant celui qui avait déchargé
sur lui son revolver.
Les deux frères Castané ont comparu jeudi

matin devant le jury. Ils ont nié, comme ils
n'ont cessé de le faire à l'instruction, avoir
commis l'agression.
Requiert, M. l'avocat général Dorosse ;

plaide. Me François Astre pour Emilio Cas-

offre aux syndiqués un foyer et une amitié —

des salles de réunion, de causerie, de lecture —

un office de placement gratuit — des cours
également gratuits de français, sténo-dactylo¬
graphie, calcul et comptabilité, broderie, cou.pe
raccommodage, repassage, dessin Industriel et
dessin de broderie, cuisine, hygiène. C'est un
véritable cours d'enseignement ménager que
les intéressées peuvent suivre tous les jours,
de douze à quatorze heures, c'est-à-dire entre
le repas et la reprise du travail de l'après-
midi.
La Ruche ouvrira prochainement un restau,

rant féminin, où les repas des syndiqués (po¬
tage, viande, légume) coûteront f fr. 50 seu¬
lement; mais il faudra se faire Inscrire d'a¬
vance pour éviter le désordre et l'encombre¬
ment.
Elle offre aux domestiques sans travail un

logis, le vivre et le couvert jusqu'à ce qu'elles
aient trouvé une nouvelle place. En outre, des
cercles d'études sont en vole d'organisation.

Aux anciens prisonniers
du camp d'Heilsberg

On nous prie d'insérer la note suivante :
Les anciens prisonniers du camp d'Heilsberg

(Prusse orientale) sont informés que le Souve¬
nir Français, 229, rue du Faubourg-Saint-Ho-
noré, à Paris, a reçu un deuxième versement
de 867 fr. 75, reliquat des fonds du comité de
secours du camp, ce qui, avec le premier ver¬
sement de 1,312 fr. 40, forme un total de 2,180
francs 15, pour l'érection, au cimetière du camp
d'Heilsberg, d'un monument à la mémoire des
camarades morts en exil.

CONTRE LA VIE CHERE
Ce que te Consommateur doit savoir :
N'ayez pas de jour préféré pour manger

du poisson. Achetez-en le jour où il est
abondant si vous voulez le payermoins cher.

Voici le texte du vœu émis en séance publi¬
que à l'Athénée par la Société de géographie
commerciale de Bordeaux le i avril ;

« Considérant que la Syrie constitue un ter¬
ritoire homogène délimité par des frontières
naturelles et historiques;

» Considérant que 1 ac-cord de 1916 est devenu
caduc et inopérant par suite de la déchéance
dé l'un des co-signataires;

» Considérant que la Syrie s'autorisant du
prlnciDe des nationalités, repousse énergique-
ment l'accord sus-énoncé comme violant son
intégrité territoriale,

» Considérant que, partagée entre la France
et l'Angleterre, la Syrie deviendrait un foyer
de querelles qui détruiraient la bonne harmo¬
nie des deux peuples;

» Considérant que ce partage aurait aussi
pour conséquence inévitable de susciter, en¬
tre les diverses fractions syriennes, des riva¬
lités politiques et économiques, éminemment
préjudiciables à la tranquillité intérieure et
a l'avenir de la Syrie-,

» Considérant que la France possède une si¬
tuation prépondérante en Syrie, et que la mu¬
tilation du territoire syrien porterait une at¬
teinte irréparable à son patrimoine dix fois
séculaire et à ses intérêts vitaux en Orient;

» Considérant enfin que pour la sauvegarde
de l'Afrique française, il importe que Damas,
centre et foyer de l'islamisme, soit placé sous
le contrôle direct de la France;

» Le vœu est émis que la Syrie, maintenue
dans l'intégrité de son territoire et respectée
dans ses frontières, qui vont du Taurus à
Akaiba et de la Méditerranée à l'Euphrate,

àJ: soit reconnue comme un-'Et-attautonom-.1 sous:c

Un enfant sous une auto
Il succombe à l'hospice

du cours de l'Argonne
Vers onze heures et demie, mercredi ma¬

tin lè jeune Roger Castaignède, âgé de dou¬
ze 'ans demeurant avec ses parents rue
lean-Ja'cques-Rousseau, 8, traversait la place I
de Tourny, quand, à l'angle du oours de reste à entendre Me Cluzan, défenseur
Verdun, il fut renversé par une automobile a'Angel Castané.
qui lui passa, sur le corps. Relevé par les i
témoins de l'accident, l'enfant fut trans-
porté aussitôt à l'hospice du cours de l Ar-
eonne II y a succombé dans 1 après-midi de
mercredi aux suites de ses graves blessures. !
L'auto était conduite par le nommé Ma-

riano Gonzalès, sujet espagnol, au service
^ leBCommissaire de police du troisième
arrondissement a ouvert une ençuete po*ur
rétablissement <tes responsabilités.

ra». commmandant Barbot, courrier de 1 Amé¬
rique du Sud, qui embarquera ses passagers
jeudi matin, quittera notre port à la marée
de l'après-midi, à destination de Dakar, du
B ASbord ontLétéPretenues 179 places de cabineetlso™entrepont; ces derniers représentent
un contingent de démobilisés et rapatnables^ l'Amérique du Sud; le navire emporte
en outre environ 1.500 tonneaux de diverses
mAu°norntoeSdes passagers de cabine, citons ;
MM. Castillon de Saint-Victor, attaché d am¬
bassade; Pawlowsky, homme de lettres russe,
à destination de La foata, ainsi ^que quatorza
membres d'une mission médical3 ^rosUienne
venus en France en 1917, et dont une grande
partie était déjà retournée au Brésil vers la
fin de l'année dernière.

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 8 avril. — Les cours sont généra¬

lement fermés dans les secteurs extérieure.
La Plata est'calme et sans affaires. Les Etats-
Unis continuent à enregistrer une bonne de¬
mande à destination des porte français de
l'Atlantique aux conditions des jours précé¬
dents.
L'Extrême-Orient maintient une bonne de¬

mande pour les ports français; on cote de
Saigon 150 sh. et ae la côte de Madras 170 sh.
pour Marseille. Des cours élevés peuvent être
obtenus pour le transport des sucres de Java
et de Maurice, où l'on réclame du tonnage à
destination du Continent.
Dans les ports britanniques, H y a une forte

demande de tonnage, Cardiff a été assez actif.
Un certain nombre d'affrètements y ont été
conclus, notamment pour l'Italie; treize va¬
peurs ont été affrétés pour Gênes, Naples, Ba-
gnoll et Torre-Annunziata, à 47 sh.; six pour
des steamers variant de 3,500 à 10,000 tonnes.
Newport a affrété pour Bordeaux un vapeur
neutre de i,70O tonnes, à 54 sh.
Sur le marché de Swansea, il y a une bonne

demande pour les ports du golfe de Gascogne,
mais par suite de la rareté du tonnage dis¬
ponible, toutes les opérations sont reportées
à une date ultérieure. Glasgow est inactif.

Observatoire de la Maison I*arglli
Du 10 avril.

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxinia du jour...

Ther"

4.5
6.0
11.0
13.0

Baro"

770.0
772.0

Ciel

Pluvieux
Nuageux.

Vents

E.-N.-E.
Ouest.

Chronique théâtrale
Pour les Mutilés

En hommage à l'Art français
Les artistes de la Comédie-Française : J.

DELVAIR. Yvonne DUCOS, ESCANDE, DES
JAItDINS, GUESNER, KERWIECU, etc.. In¬
terpréteront sur la scène du FRANÇAIS-LYRI¬
QUE, 1' « ARLESIENNE », avec la partition
symphonique do BIZET les MERCREDI 16,
JEUDI 17, en matinée et soirée, et VENDREDI
18 avril.
Chœur, ballet, orchestre (130 personnes),

sous la direction de M. Paul BASTIDE. Loca¬
tion ouverte.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Tout Bordeaux

sera là vendredi soir pour assister à la pre¬
mière de la Grande Revue de MM. Tasta et
Dastarac, qui dépassera en éclat tout ce qui a
été fait dans le genre jusqu'à ce jour. La loca¬
tion, déjà très chargée, se fait sans frais pour
les premières et les représentations de di¬
manche.

Alhambra-Skating
Grand conoert-eauterie

Un grand concert-sauterie sera donné à l'Al-
haumbra-Skating, le samedi 12 avril, au profit
d'une des œuvres de bienfaisance de Bordeaux.
Dépôt de cartes : maison Delmouly, rue Vital-
Caries.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 13., € LA PASSION », 6 tableaux : l'En¬

trée à Jérusalem, la Cène, le Jardin de Gethse-
rnant, le Prétoire, les Trois Chutes, le Golgotha.
Mme et M. Francis Grangier, rôles de Jésus
et Marie-Magdeleine. — Location Bermond.

aura lieu vendredi 11 avril, à sept heures df
soir, Bourse du travail.
Ordre du jour : Journée de huit heures, s*

maine anglaise, salaires.
TRAVAILLEURS AU CIMETIERE. — Réunioï

trimestrielle, lundi 14 avril, à deux heures, ruJ
d'Arès 363.
MEDECINS BORDELAIS. — Le Syndicat ran

pelle à ses membres que son assemblée génd
raie statutaire, la première qui a lieu depui?
le début de la guerre, se tiendra à l'Athénéa
le samedi 12 avril, salle 1, à 20 h. 30. Tous le)
médecins syndiqués sont priés de vouloir bief
se rendre à cette assemblée où seront traitée)
des questions Importantes, notamment cellj
du relèvement oes honoraires.
UNION VINICOLE GIRONDINE. — Les meus

bres de la Société sont Invités à assister à li
réunion qui aura lieu le 13 avril courant, i
neuf heures du matin très précises, à l'Ath#
née, salle 12.

c Fatria »

La Ligue française d'acheteuses Patria ferj
donner une conférence par M. Paul Gautlen
avocat à la cour d'appel, le lundi 14 avril, J
vingt heures un quart, dans l'amphithéâtre d)
la Société Philomathique, 66, rue Salnt-SeminJ

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoir#

de Bordeaux et du Sud-Ouest, professeur, M,
Courteault. Leçon du vendredi IX avril, à
5 h. 30 « Les Pyrénées dans la seconde moitié
du dix-huitième siècle. » (Suite et fin.)

ËRANULES^VOSGES
w TOUX — RhumeCerveau.—• ,

ETAT CIVIL
DECES du 9 avril

Lucien Guyot, 16 ans, rue des Vignerons, VU
Suzanne Jonquet, 17 ans, r. E.-Chenebier, 1»
Mme Jacquet, 30 ans, rue du Moulin, 1
Louis Barbé, 33 ans, rue de Navarre, 5Û.
Jean Camougrand, 44 ans, r. Lachassaigne, 14,
Je. n Sarlabous, 51 ans, rue Gouvion, 28.
Veuve Quartemont. 54 ans. rue des Gants, w.
Veuve Carret, 59 ans,, rue Ségalier, 12.
Veuve Barnex-Borde, 59 ans, r. Judaïque, 244,
Veuve Guy, 65 ans, rue Buchou. 8.
pierre Faure, 67 ans, rue Paulin, 103.
Jean Andrivet. 74 ans, r. Porte-de-1a-Monnaie, 1#
Antoine Plègue, 74 ans. rue du Hamel, 13.
Veuve Lalanne, 77 ans. cours de l'Yser, 90.
Victor Cazalé, 84 ans, rue Carpenteyre, 90.

Economisez en taisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBRE Mme a. Biran, M. et
Mme Sanson et leurs

fils, M. F. Biran, MU» G. Biran, M. R. Biran,
Mme yeuve Jean Biella, les familles Theux-
Biala et Lalane prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux)
obsèques de

M. Alexis BIRAN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, béai»
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
vendredi 11 courant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Bernard-Adour, 70, à C&udéran, à neuf heures,
d'où le convoi partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales, m, c. !Alsace-Lorraine,

OftNVni ClIfeJÈRKP MUe* t- et A- Sarla-«jUHvUI! rUKCEaE bous, M. et M»« Au¬
di-an, Mme Legardeur (de Moucla), MUe H,
Legardeur (de Mouds.) prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques le

M. Jean SARLABOUS,
leur père, frère, beau-lrère et gendre, qui aih
ront lieu le vendredi 11 courant, en la prima-
tiale Saint-André.
On se réunira a la maison mortuaire, 28, rua

Gouvion, à sept heures trois quarts, d'où le
convoi partira à huit heures un quart.
Pompes funèbres générales, lèl, c. Alsace-lorraine,

Union des grandes Associations françaises
TOURNEE LOISEAU

Le comité girondin de l'Union des grandes
associations a eu, ces jours derniers, le grand
plaisir d'accueillir la tournée Loiseau. M. Geor¬
ges Loiseau, délégué de l'Union, est en train
de parcourir la France avec une camionnette
cinématographique qui apporte aux grandes
viles, comme aux communes déshéritées, les
surprises du cinéma. M. Loiseau, avec ses ar¬
tistes et ses opérateurs, répand en tous lieux
le triple enseignement de sa parole, de ses
chansons et de ses Images.
M. Loiseau avait parcouru dix-sept départe¬

ments, quand il est venu en Gironde, et il a
visité dans notre région une cinquantaine de
centres, U aime s'adresser aux paysans, aux
ouvriers, aux enfants des écoles. Les confé¬
rences sort émaillées d'histoires très capti¬
vantes et de projections suggestives.
Ces jours derniers, le comité girondin avait

convié à l'Athénée, à l'occasion du dernier
spectacle, les élèves du lycée et les membres
des Associations de Bordeaux les plus impor¬
tantes, comme la Société Philomathique, le co¬
mité de la rive gauche du Rhin, la Société de I
géographie, le comité Michelet, la Ligue fran- I
çaise, etc.
La séance fut des plus brillantes. M. Chemin, t

le nouveau proviseur du lycée, présidait. M. i
Loiseau a souligné la valeur de cette prési¬
dence : M. Chemin nous vient de Bar-le-iDuc, joù les avions allemands visaient particulière- .

ment le lycée; la classe a continue quand mC- i
me sous les obus.
M Loiseau parle éloquemiment de l'âme fran¬

çaise, des crimes boches et du bolchevisme.
Après la causerie, la chanson filmée accom¬

pagnée par le poème de M. Loiseau : «La Vic¬
toire en chantant. » Les strophes vibrantes suc¬
cèdent aux épisodes du Chant du Départ, de
la Madeh ., des Croix d'honneur, du Bidon,de la Prière des Ruines et du Père la Victoire.
Et la séance prend fin sur un film de victoire,l'entrée des Français à Metz et à StrasbourgLe public bordelais s'est montré particuliè¬
rement chaleureux.

sohvoë funèbre de division honorai¬
re à la mairie de Bordeaux, prie ses amis et
connaissances de lui faire l'honneur d'assisté®
aux obsèques de

Mmo LAFON, née Marie BAILLOU,
qui auront lieu le 11 avril 1919, dans la cha¬
pelle de l'établissement Pellegrin, à deux heui
res du soir. P. F.

AfliSUAI EillSÈBI^S Mm0 veuve Cabrolié,vUNVUI rllHCDnE M. et M»« Pllavoine,
Mm» veuve Vialté, Mme veuve Dupouy, Mme yeu.
ve Carrère, M. et Mme Bernard Carrère et leurs
enfants, Mme j. Carrère et ses enfants, M. Ber¬
nard et ses enfants, la famille Labat prient
leurs amis et connaissances de leur 'faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Blanc CABROLIE.
entrepreneur,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frèN
et oncle, qui auront lieu le vendredi 11 avril)
en l'église $aint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 35, rua

Monadey, à une heure trois-quarts, d'où ls
convoi partira à deux heures un quart.
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine,

Les Parfums Bicharasoritpartout

JEUDI 10 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Guillauuie-Tell ».
APQIXO. — 8 b. 30 : « Gillette de Narbonne ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall.
TRIANON. — 8 11. 30 : « Le Ruisseau ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : c Lune... ou l'Autre ».
revue.

M0DERN-GINEMA, plaça Picard
Vendredi, samedi soirée 9 h.: dimanche mati¬

née 3 h., soirée 9 h.: «LE COMTE DE MONTE-
CRISTO», I»» époque; LEVESQUE dans la co¬
médie « SERPENTIN JANISSAIRE » ; Comique,
Actualités, etc.

GINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Salnîe-Gatherine
Du! vendredi 11 au dimanche 13 inclus, en

matinée et soirée, RIO JIM, dans « GRAND
FRERE»; MARIE OSHORNE, dans «LA VOIX
DE LA DESTINEE». Actualités, intermèdes, etc.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à S h. 30, . LES GRANDS », d'après

Veber; « VOlX SUR LE FIL» (12®) ; interm. chant.
Cinéma -Etoile-Palace

Du vendredi au lundi: SUZANNE GRANDAIS
dans « SON AVENTURE », délicieuse comédie
on 4 parties. — . TIII-MINM », kjo épisode. —
Comique, etc., etc.

Saint-ProJet-Cinéma
« MACISTE ALPIN »

Vendredi, et pour trois jours seulement, figu-
rera au programme ce film merveilleux, qui a
fait plus de cent représentations au Vaudeville,
à Paris. Cette œuvre spiendide, en 6 parties,
sera entourée des nouveaux épisodes de « THi-
MINH » et de « LA VOIX SUR LE FIL », et l'or¬
chestre, renforcé d'éléments d'élite, rehaussera
encore l'éclat de ces belles séances, dont on
parlera à Bordeaux. Faveurs suspendues.

BÉtoiis les

1 "Bffl Ly
HBuvo

_ ALHAIWBRA-THEATRE
les jours. l.UNEoui'AUTRE» revue m _

Interprétée par nos meilleurs artistes
A. L'ÉCRAN

Lylia Borelli dans MALEMBRA
LaVoix sur le 6'il, Tih-^linh, les Actuali

rean
renne m 1 xtetSgt
rtistes
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CONVOI FUNÈBRE
et sa famille, d'assister aux obsèques de

M. Joseph CANAL,
qui auront lieu le vendredi 11 avril, en l'êgliseï
baint-Victoi'.
'On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lecocq, 139, à sept heures et demie, d'où la
convoi partira à sept heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraint

convoi funèbre" chine, Taudin, Ber<
nède, Verdier. Hostein, Desbats, Mothe, Lahou^
ratade, Larrue, Verdery, Cazeaux, prient
leurs ami? et connaissances de leof faire l'hon<
aeur d'assister aux obsèques de
M™ Eugène LAFEYCHINE, née DESBATS,

leur épouse, mère, grand-mère, belle-sœur,
tante et cousine, qui auront lieu ie samedi lf
avril, en l'église Saint-Martin-de-Pessàc.
On se réunir i à la maison mortuaire, à Ter-»

pineau, à huit heures et demie, d'où le convot
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres gênér. (Service de Pessac),

convoi funèbre M. et Mme L. Bor«
des, Mb» Marie-Isa»

belle Bordes, les familles A. Robert, A. Franc,
Camey et Dubonilh prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assisté?
aux obsèques do »

Mm" veuve J. DELAS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et ooo,
sine, qui auront lieu le vendredi 11 avril, eiï
l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

Sainte-Eulalie, 20 à neuf heures un quart d'oùie convoi partira a neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Martillac, où aura lieu l'inhumation,
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE it ,',
les Tantin, Faure, Duniont, Massias, Seguin);
prient leurs amis et connaissances de leuff
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis DUMONT, ;
chef du personnel du Crédit lyonnais,

qui auront lieu le vendredi 11 avrii. .

On se réunira à la maison mortuaire, 6, ruùi
Duoau, à deux heures, d'où le convoi funèbre
partira à deux heures et deimie.

M. et M"»» Bassu»
informent leursSERVICE FUNÈBRE

amis et connaissances qu'une messe sera dits
en l'église Sainte-Croix, le samedi 12 avril, à1
dix iiteiires, pour le repos do l'âme de leur fils
MIGUEL, décédé en Amérique le 5 novembre 19Ï8.

REMERCIEMENTS ET CESSES
M. et Mm» John Rûedy, M. Christian Rûedy,

les familles E. de FVanoke et Thomasson de
Gournay remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M110 Marie RUEDY,
ainsi que celles qui leur ont envoyé de? mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance.
Messes dans l'église Notre-Dame le samedi

12 avril courant.
I,a famille assistera à celle de dix heures.

BIJOUTERIE CHftRTIERW
02, Cours d© l'Intendance, BORDEAUX-
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Voleur audacieux

Il dévalise des cochers en les menaçant
d'un revolver

Un soldat noir de l'armée américaine mon¬
tait dans une voiture de place mercredi soir,
un peu avant dix heures, et se faisait conduireplace du Repos. Arrivé à destination, il de¬
manda au cocher, M. Pierre Dubedout, demeu¬
rant rue Rosa-Bonheur 24, pour lui payer sa
«torse, la monnaie de 20 fr.
M. Dubedout exhiba son porte-monnaie con¬tenant une centaine de francs. Aussitôt le sol¬

dat sortit un revolver et, sous la menace debrûler la cervelle du cocher, enleva à celui-ci
son porte-monnaie, puis détala à toures jam¬
bes.
M. Dubedout n'a eu comme ressource quecelle d'aller déposer une plainte à la perma¬

nence.
Pjeçje-j

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER de BOISSEL,

vice-président
ENCORE DES ECUMEURS

Chez la veuve Jeanne Baran, nés Pêne, lo¬
geuse, rue Edmond-Géraud, une perquisition
effectuée par la police à la suite d'une dénon¬
ciation a amené la découverte d'une grande
quantité de marchandises provenant de vols :
riz, café, farine, vêtements, pèlerines, etc.
La veuve Baran a été condamnée pour re¬

cel, à six mois d'emprisonnement.
— Oumar Samba, 49 ans, manœuvre, rue

Rougier, et André Barbason, 18 ans, manœu¬
vre, ont été arrêtés en flagrant délit de vol de

' conserves sur les quais : Chacun d'eux a été
, condamné à quatre mois d'emprisonnement.
i. «» :—«

SHR0NIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot a Martinique », commandant Le Mèuec,
courrier du Maroc, dont l'embarquement au¬
ra lieu jeudi après-midi, quittera notre port
dans la nuit suivante, à destination de Casa¬
blanca et Mazagan.
Ce navire a son complet de passagers, soit

215 de cabine et 50O soldats de différents corps;
ces derniers font partie des troupes de relève
au Maroc.
Au nombre des passagers marquants, ci¬

tons : MM. le lieutenant—colonel Carron, chef
. d'état-major à la Présidence; les comman¬
dants de Rizemont et /.oellner: les lieutenants
de vaisseau Gué et Luneau ; ce dernier com¬
mandant le port d'Agadir.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL ASSOCIATION

CRITERIUM MILITAIRE
Un auart de finale au Bouscat

Jeudi, l'équipe du 3e Groupe d'Aviation,
champion des 12e, 17e et i8e régions, rencon¬
trera, sur le terrain du Bouscat, à trois heu¬
res, l'équipe des Elèves-Aspirants d'Issoudun,
également champion de plusieurs régions pour
le quart de finale du Critérium de France.
L'équipe du 3e Groupe est arrivée à sembla¬

bles résultats, grâce à la bienveillance du
chef de bataillon Mongin et à la sportivité du
capitaine Laffont.
Ce maten, se jouant entre deux fortes équi¬

pes, s'annonce très disputé.

FOOTBALL RUGBY
FINALE DES CHAMPIONNATS MILITAIRES
La finale du Championnat de France mili¬

taire de rugby se jouera dimanche, au Stade
de Colombes, entre ie 85e d'artillerie de Sa-
thonay et l'Ecole de Joinville. Ce match final
sera arbitré pat M. Teste.

LA FINALE DE L'ESPERANCE
Equipes premières

Le fameux international bayonnais Lasser-
re, affecté au 49e d'infanterie à Bayonne et
de retour en pays basque, est autorisé à pren¬
dre part à la finale de la Coupe de l'Espéran¬
ce. D'après les nouveaux règlements de l'U¬
nion, sa qualification est régulière.

Equipes deuxièmes
Dimanche 13 avril se jouera, sur le terrain

du Stade tarbais, à Tarbes, la finale de la
Coupe de l'Espérance entre le Stade Bordelais
(2) et le Stade Tarbais (2).-

COUPE DE L'AVENIR
Une demi-finale à Toulouse

Dimanche prochain, sur ie terrain du Stade
Toulousain, la Jeunesse Sportive mussidanai-
se et le Rugby Perpignanais se rencontreront
en demi-finale de la Coupe de l'Avenir.
Clermont-Ferrand. exempt, jouera la flnaJe

contre le vainqueur de ce match.
NATATION

UN RECORD DU MONDE BATTU
New-York. 10 avril. — Dans le tournoi entre

les Universités de Colombia et de Yale, Ar-
ohibald Hincks a nagé les 200 yards en l m.
41 s., battant le record du inonde de 1 m. 42 s.,
qui avait été fait en course-relais il y a deux
ans.

ATHLÉTISME
LE MATCH KF.YSER-VERMEULEN

Le match Keyser-Vermeulen est définitive¬
ment. conclu; il aura lieu le 20 avril sur le
terrain de la légion Saint-Michel, sur une dis¬
tance de 15 kilomètres.

HEiERGIEMENTS ET MESSE
Les familles Barse. Blanchard et Seguin re*

mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mlle Anna BARSE,
ainsi qu- celles qui leur ont fait parvenir de*
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la mèssa
qui sera dite à dix heures, le lundi H avril,
dans l'église Saint-Louis, sera offerte pour 14
repos de son âme.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

Tburdigala films »

Bordeaux se devait, comme Paris et Mari
saille, de posséder une firme d'édition dâ
films cinématographiques. La chose va êtra
enfin réalisée. Voici qu'en effet, se fonda
dans notre ville la « Burdigala Films », qui
se propose de situer dams les magnifiques
paysages de la région sud-ouest l'action dd
toute une série d'œuvres puissantes et orV
ginales. _

La direction technique de l'affaire a étA
parait-il, confiée à M. Haon, un vieux roix
tier diu. cinéma bordelais.
Quant à la direction artistique, on parW

de M. Dùvivier, qui fut l'élève des meilleur^
metteurs en scène français. I
Nul doute que leurs productions ne re»(

contrent sous peu auprès des exploitants
le plus chaleureux accueil. J
Pour tous renseignements, s'adresser i

la direction de la « Burdigala Films ft
12, place Pey-Berland. «

communications
SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE. — Tous les

ouvriers et ouvrières, syndiqués ou non syndi-
flT^rVf ^ ' i,guAa-.Mtmju&U AiAssistsr "A u._l&iâiflA,Ml

lomeues commerciales
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 9 avril.

Porcs

Ame¬
nés

500

Tsilns

500

Prix
du poids vit,

300 à 320 lr. les 50

t

i

JPrixutrlni

26CS32 ,

85
sh.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 9 av

Essence de térébenthine. — Soutenue
ponible, 99 sh.; mai, 90 sh.; mai-juin,
mai-aoùt, 78 sh.; juillet-décembre, 68
septembre-décembre, 68 sh. 1/4.
Résine. — Nominale.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 9 avrit.

Antimoine. — Comptant, 45 liv.
Cuivre. — Comptant : 77 liv. 15 sh • à

mois, 72 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant, 227 liv. 10 sh • à

mois, 225 liv.
Plomb. — Comptant, 25 liv.; livraison

gnée, 24 liv.
Zinc. — Comptant, 37 liv.; livraison éloigné*

36 liv. 10 sh. ^

COURS DES CHANGES
Londres, 27 66 à 27 75; Espagne 119 à

Italie, 79 à 81; New-York, 5 95 u à é té; Sui
I fi 1-1 tâ; Suède, 158 à 162; Norvège, 151

JA à 35 A4. "
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troJt
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SUR L'INAUGURATION
du Grand-Théâtre de Bordeaux

JOURNAL ESJé
Marme Marchande

trngf Société anonyme au capital de 250.000 fr.
3, Rue de Mogador, PARIS

Préface Eugène Lantter.
Ce que nous voulons X.
L'éducation maritime de la
nation française G. Toudjouse.

La situation de la marine
marchande G. .Price.

Les moteurs à combustion
d« la marine marchande A. Massuéjan.

Politique coloniale P. Patte.
Nos arsenaux militaires
doivent travailler pr la
marine marchande X.

L'effori américain de 1917
à 1918 X.

La politique de M. Bouts-
son x.

Quelle flotte militaire de-
vous-nous avoir ? x.
Tribune libre. — Lettre de Londres. —

Nouvelles des ports. — Etranger. — Infor¬
mations diverses. — Mouvements. — Revue
de la presse.
ABONNEMENTS : Un ail, 34 fr. ; six mois,

13 fr. ; trois mois. 6 fr.

J'ai reçu une quantité de lettres en souf¬
france, et cependant je réponds aussi rapi¬
dement que possible, directement ou dans la
Carnet. Les plus impatientes me pardonne¬
ront parce que certaines questions exigent
des recherches compliquées, et... parce que
mon courrier devient ûe plus eu plus volu¬
mineux, je le répète en m'en réjouissant.
Comment, en effet, ne serais-je pas touchée
de la confiance de mes lectrices ? Leurs let¬
tres révèlent des préoccupations si sensées.
Souci d'un lendemain honorable, questions
d'hygiène et de soins pratiques, charme du
home, utilisation de mille riens, exécution
de jolis ouvrages, toilette de Bébé, etc.
Procédons par ordre : Ce aue je pense

tt Tante lo » des protège-pointes pour épin¬
gles à chapeaux ? C'est affreux. Pour n'ébor-
gner personne, proportionnons nos épingles
aux calottes de nos canotiers, toquets, clo¬
ches ou autres chapeaux, et le tour sera
Joué. On commence à se coiffer sans cou
per ses cheveux à la nuque. Ce n'est pas
malheureux. Comme transparent d'abat-
jour, « Radieuse », du rose saumon ou du
jaune, deux jolies teintes de lumière. Le
macramé, «Jadis prisonnier à Torgau», se
fait assez rapidement avec du 111 spécial gen¬
re petite ficelle. Achetez un album de dessins.
Pour vos dents, «Lisette», employez la

Pâte Suzy. Ce dentifrice leur donnera blan¬
cheur, éclat merveilleux, raffermira vos gen¬
cives et parfumera votre haleine délicieuse¬
ment. Ecrivez en expliquant votre cas : So¬
ciété Suzy, Saint-Amand (Cher). On répon¬
dra par retour. Le dépôt des Produits Suzy
(boîtes ou tubes) est, à Bordeaux : la Faculté
de Beauté.
Faut-il que vous soyez jeune, « Desespé¬

rée », pour vous désespérer, alors que vous
avez dans votre ville même la Faculté de
Beauté, s, rue Huguerie; S0, allées de Tour-
ny, Bordeaux, téléphoné 40-52, et ses magi¬
ques produits ! La Lotion n° S$ fera dispa¬
raître comme par enchantement vos tâches
de rousseur. Faites application quelques mi¬
nutes, matin et soir.

« Rebelle », qui ne voulez pas vous faire
teindre, redonnez à vos cheveux blancs, sans
les mouiller, leur primitive nuance en em¬
ployant la Poudre Capillus de la Parfume¬
rie Ninon, si. rue du Quatre-Septembre, Pa¬
ris. Joindre à la première commande une
mèche de ses cheveux.

ROLANDE.
« Coquette de ses mains». Pour les sati¬

ner, employez la Pâte des Prélats; pour les
nettoyer sans les irriter, le Savon des Pré¬
lats; Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua¬
tre-Septembre, Paris.
Achetez l'Almanach illustré de « La Petite

Gironde » pour l'avoir à la campagne.

attendre, avec quelle impatience,1 plusieurs
heures sous le péristyle, le bon plaisir de leur
« bienfaiteur »...

En hiver, par contre, M. le Maréchal n'a
point lieu d'exercer semblable tyrannie, car
la salle est peu chauffée (le calorifère n'y
sera installé qu'en 1832); «le froid excessif
et le vent perpétuel qui régnent sur le théâ¬
tre tourmentent les acteurs au delà de toute
expression, et non seulement les rendent
étrangers à leurs rôles, mais les exposent
tous les jours à perdre leur voix et leur
santé. »

Les annalistes du Grand-Théâtre ont ou¬

blié que les salles du Club bordelais furent
le siège d'une innovation, considérée à tort
comme d'origine moderne : le premier Cer¬
cle féminin, créé à Bordeaux en 1780. Le
12 août, on propose à MM. les Actionnaires
de la Comédie « de leur prendre à loyer, au
prix de 3,000 livres par année, trois gran¬
des salles pour l'établissement d'une Société
d'environ cent femmes de l'élite du haut
commerce et à peu près autant d'hommes,
qui y tiendront leurs assemblées sojgs le ti¬
tre de Cercle. (L'idée en est venue de ce

qui se pratique à Marseille, où de pareils
établissements ont le plus grand succès.)
Deux se siont déjà formés, mais composés
uniquement d'hommes; les femmes, piquées
qu'on n'ait pas songé à elles, veulent de
leur côté en établir un qui fera sûrement
tomber les deux autres, et elles désirent de
préférence être à portée de la Cofnédie pour
pouvoir y aller quand elles le jugeront à
propos sans avoir pour ainsi dire à se dé¬
placer. »

L'autre jour, les admirateurs de Racine ap¬
plaudissaient, dans « Phèdre », lïnterprelation
parfaite des éminents acteurs de la comédie-
Française. Il y a eu cette semaine cent ans et
bien près de huit lustres, Bordeaux célébrait
l'ouverture de cette mêmê salle de spectacle
par la représentation d'une autre tragédie de
notre grand poète. Le 7 avril 1780, « Athalie »
fut jouée par les meilleurs artistes venus de
la capitale ; Larive, le beau Larive, qui reçut
plus 'tard l'hommage enthousiaste du public
bordelais sous forme de couronnes fleuries lan¬
cées à toute volée sur la scène et de lauriers
parsemés le long des avenues de sa demeure;
Mlle Raucourt, cette magnifique actrice à la
voix un peu âpre, que Dorât surnommait « la
plus belle des Didons »; enfin Dauberval et sa
lemme, engagés dans la nouvelle troupe aux
appointements de 28,000 livres, en qualité de
maître de ballet et de première danseuse.
A cette première, dont l'assistance se com¬

posait du tout Bordeaux d'élite : noblesse
d'épée, de robe, officiers des gardes françaises,
dames les plus belles du grand négoce, à cette
assemblée d'exquise élégance, manquait son
principal représentant, le héros à la popularité
décroissante, mais dont la grâce subjuguait
encore les cœurs ! Une lettre adressée le 8
avril 1780 par les actionnaires du Grand-Théâ¬
tre au maréchal de Richelieu, témoigne de son
absence

« Nous avons fait hier l'ouverture ae la nou¬
velle salle. Il y a eu un concours de monde
prodigieux dont une grande partie n'a pu en¬
trer. Cette salle est de la plus grande beauté,
elle est sonore sans l'être trop, et quoique vaste
il paraît qu'on y entend bien de partout ; il est
seulement à craindre que^Je service n'en soit
bien dispendieux, surtout pour proportionner
la beauté du spectacle à la grandeur et magni¬
ficence de l'édifice, mais nous allons tous, Mon¬
seigneur redoubler de zèle pour y réussir, en
tâchant d'ailleurs d'égaler la recette à la dé¬
pense s'il n'y a pas moyen de faire autrement. »

Effectivement, dès la première année, les dé¬
penses, dont l'éclairage seul revenait à 30,000
livres, la location de la salle à Dorfeuille et
Gaillard, devenus actionnaires par privilège du
maréchal, 56,000 livres, excédèrent de près
de un quart les recettes qui montaient à 953,642
livres 1.2 sols. Mais aussi le prix maximum des
billets pour les places de loges ne dépassait
point 4 livres 1 De plus, le gouverneur multi¬
pliait les entrées de faveur à sa suite, à l'inten¬
dance, aux courriers de Paris, voire à son con¬
cierge et à son tapissier Barbat.

« Il n'a manqué, Monseigneur, à la joie pu¬
blique, poursuit la lettre des actionnaires, que
de jouir de votre présence dans le monument
superbe que votre protection bienfaisante a
fait élever. Vous y auriez vu avec quel plaisir
chacun vous en rapportait le juste tribut d'élo¬
ges et de reconnaissance, dont l'impression se¬
ra éternellement gravée dans nos cœurs. »

M de Richelieu, fort de ses droits à la gra¬
titude publique, ne laissa point d'en abuser, sibien qu'en été, afin d'avoir frais, il ordonnait
que les portes du théâtre fussent ouvertes seu¬
lement à son arrivée, c'est-à-dire parfois fort
avant dans la nuit. Les spectateurs devaient

Dans une rue très populeuse de Bor-
- «geaux, deux magasins dressaient en face
rttn de l'autre les lettres d'or de leurs en¬

seignes en relief : « Epicerie Grilou »,
« Charcuterie Piglard ».
Un ironique hasard s'était complu à pla¬

cer le charcutier dans l'épicerie et l'épicier
dans la charcuterie : M. Grilou apparais¬
sait, en effet, gras, massif et coloré; M. Pi¬
glard, maigre, pointu et basané. Ils démen¬
taient cette observation balzacienne qui
prétend que tout homme incarne physique¬
ment sa profession. Grilou semblait con¬
denser dans sa vaste chair les fumets de
haute graisse du magasin Piglard, tandis
que Piglard se concentrait, se résorbait aux
effluves poivrés et vinaigrés de son voisin.
Cependant, ils n'étaient point ennemis.

Le matin, ils se saluaient avec plaisir quand
simultanément ils réveillaient les alentours
du roulement métallique de leurs devan-

, tores. Leurs chiens prenaient amicalement
leurs ébats sur la chaussée libre de voitu¬
res. Au premier étage, leurs iemmes se

, faisaient des gentillesses en secouant d'un
commun accord leurs tapis sur la tête des

) premiers passants. Piglard et Grilou comp¬
taient parmi les notables commerçants du
quartier. Ils s'estimaient et se respectaient.
La guerre vint troubler cette aimable har¬

monie. Au régime des restrictions, l'épi¬
cerie et la charcuterie connurent de rudes
épreuves. Il fallut regagner d'un côté ce
que l'on perdait de l'autre. C'est ainsi que
.Grilou fut conduit à vendre des produits
jusqu'alors réservés au domaine Piglard.
On pense bien que Piglard ne fut pas en
reste avec son concurrent, si bien qu'en
peu de temps l'épicerie était dans la char¬
cuterie, et vice versa.
L'intérêt outragé mit Piglard et Grilou

en hostilités déclarées. Ils ne s'apparurent
plus que hérissés et provocants. Ce fut une
bien pénible période.

A tous instants, de terribles regaras par¬
taient des boîtes de sardines pour aller
foudroyer les pots de saindoux; les boudins
et les jambons légitimes semblaient prêts
à s'élancer sur les intrus d'en face. Les
chiens essayaient bien de rester neutres,
mais c'était impossible. Plus de gambades
fraternelles dans le crottin et le ruisseau.
Quand l'un s'égarait chez l'autre, il était
violemment expulsé de là voix et du pied;
heureux encore s'il ne recevait sur sa pau¬
vre queue basse que oette injure : « Hors
d'ici, chien d'ivrogne ! »
Les clients assez malavisés peur formu¬

ler des observations sur leurs achats étaient
rabroués, tancés, bousculés, expédiés en
ttn tourne-main :
— Allez donc chez ce voleur de Grilou ;

il y a du pâté de vieille carne comme sa
femme !
— Piglard! parlons-en; un cochon dont

les pieds sont plus truffés que ses pâtés !
Défaitiste, bolchevik, embusqué, telles

étaient les moindres épithètes communes
aux deux rivaux. Les femmes — qui de¬
puis leur création sont, on le sait, des an¬
ges de douceur — insinuaient qu'il n'y
avait pas de pires individus que ceux d'en
faoe, et que les conseils de guerre en con¬
damnaient qui ne le méritaient pas davan¬
tage.
Bientôt les querelles débordèrent dans

la rue. Ce fut l'amusement à peu près quo¬
tidien des gamins, qui décorèrent Grilou du
sobriquet de « peau de veau » et Piglard
de « pied d'alose ».
Dès lors, la déconsidération de Grilou et

de Piglard fut complète. Il n'y eut nasarde
que ne leur fit la tourbe du quartier. On
s'en prit même à leurs enseignes. Certaine
nuit, on enleva le G de Piglard pour le
substituer à l'L de Grilou, et réciproque¬
ment. Les deux enseignes devinrent ainsi :
Epicerie Grigou, Charcuterie Pillard.
Tout d'abord, ce fut très gai. Quand

leurs rideaux de fer levés, Piglard et Grilou
virent l'enseigne du voisin, ils éclatèrent
d'un rire prodigieux, se tenant les côtes,
près d'étouffer. Au premier étage, les da¬
mes en faisaient autant. Puis, constatant
que les passants, attroupés, se montraient
l'une et l'autre enseigne, chacun sortît et
regarda le fronton de son magasin. La scè¬
ne alors tourna au tragique.
Grilou et Piglard, s'accusant l'un l'autre

de cette substitution, traversèrent la rue
tout courants. Au milieu de la chaussée, ils
s'empoignèrent avec une égale fureur. A
leur fenêtre, échevelées, défigurées, les
dames s'envoyaient à la volée les pots de
fleurs de leurs balcons. Les chiens
aboyaient furieusement aux jambes des
combattants. Les tramways, arrêtés, cor¬
naient et sonnaient. De toutes les fenêtres,
de tous les trottoirs, des cris, des quolibets,
des rires partaient en tempête. C'était un
effroyable hourvari.
Sur le pavé, Grilou et Piglard, renversés,

formaient une masse mouvante dardée de
poings et de pieds.
Tout à oaup, l'épioière et la charcutière

jaillirent de leurs maisons, chacune bran¬
dissant un récipient volumineux enlevé au
passage à leurs étalages respectifs. Un ins¬
tant après. Mme Piglard ruisselait de raisiné
et Mm0 Grilou dégouttait de graisse.
Une voix alors se fit entendre, menaçan¬

te : « Je dresse procès-verbal pour, etc... »
C'était celle d'un agent de police, dont la
présence comminatoire mit fin à ces vio¬
lents épanchements.
Piglard et Grilou requirent en même

temps l'un contre l'autre l'application des
justes lois. Leurs torts et griefs étant réci¬
proques — ainsi qu'il apparut de nouveau
— quand ils se retrouvèrent devant les ju¬
ges, face à face, le tribunal les renvoya
dos à dos.
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La Muse bordelaise, à l'occasion de cette
fameuse inauguration, célébra l'orgueil lé-

fitime des habitants de notre cité en versyperboliques adressés au créateur du chef-
d'œuvre, que cet hommage consola un peu
de l'absence des félicitations officielles. Seul
nous a été conservé l'impromptu suivant,
d'un poète fort à la mode, le marquis de
Saint-Marc :

Ce jour enfin, Louis, au Temple de Mémoire
Voit inscrire ton nom et tes nobles travaux,
Nos neveux ainsi que l'Histoire
Ne pourront parler de Bordeaux
Sans parler aussi de ta gloire...
Bientôt vers cent climats divers
La Naïade de la Garonne

, \
Effleurant de ses jeux la surface des mers
Ira s'enorgueillir aux yeux de l'univers
Des lauriers dont on te couronne.

A quoi Louis répondit sur le même ton.
Il faut reconnaître que ce génial architecte
mettait à bâtir des vers un talent moindre,
mai s le vœu qu'il formule se trouve au¬
jourd'hui pleinement réalisé ;

Si vers le Temple de Mémoire *
Voue vouliez bien guider mes pas,
Cher marquis, je n'en doute pas,
En dépit de ma pauvre histoire
J'aurai aussi ma part de gloire...

S. B. V,
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Tout premier ordre. — Ouvert.

— Notre concitoyen, M. Henry Lureau, vient
de recevoir communication de la citation ci-
aiprès, qui est la troisième obtenue par lui :
« Officier de devoir, ayant toujours rempli lesmissions qui lui ont été confiées avec la plus
grande intelligence et le plus grand dévoue¬
ment; sa belle tenue, sous des bombardements
très violents, s'est affirmée en maintes cir¬
constances depuis la dernière offensive alle¬
mande, notamment au cours de l'évacuation
de V.... »
Le ministre de la guerre a décerné une mé¬

daille d'honneur en argent au soldat infirmier
Albert Hangjhar, infirmier, ambulance 8-20 :
«A fait preuve d un dévouement remarquable
en s'offrant spontanément pour l'opération
de la transfusion du sang le 15 juillet 1918. »
M. A. Hangjihar, actuellement interprète

dans l'armée américaine. Déjà cité et décoréde la croix de guerre le 23 mal 1918, est le beau-
flls de M. Augé, directeur-propriétaire de l'hô¬
tel de Bayonne.

— Un de nos concitoyens, glorieusement
tombé face à l'ennemi le 31 mai 1918, au cours
de la bataille de Soissons, le soldat André
Coussirat, du 57e d'infanterie, a été l'objet des
deux citations suivantes :
A l'ordre du régiment du 20 avril 1918 : « Sur

le front depuis plus de trois ans. Grenadier
d'un courage et d'un sang-froid admirables.
Toujours volontaire pour les missions péril¬
leuses, n'a cessé d'encourager ses camarades
par sa belle humeur sous un bombardement,
intense, et a brillamment contribué à repous¬
ser de furieuses attaques allemandes.»
A l'ordre de l'infanterie divisionnaire du

8 mai 1918: «Grenadier d'élite, d'une grande
bravoure, gardant, dans les circonstances les
plus difficiles, une gaîté et un entrain remar¬
quables. S'est superbement comporté pend'ant
une période de violents combats, harcelant
l'ennemi par ses jets de grenades et contri¬
buant à arrêter ses attaques. »
La famille de ce brave soldat demeure rue

Cadroin, 9, à Bordeaux.
— Est cité à Tordre du régiment du 21 mars

1919 le soldat Loûis Videau, du 88e régiment
d'infanterie, 3e compagnie de mitrailleurs :
« Soldat courageux et dévoué. A participé à
tous les combats soutenus par le régiment de¬
puis le mois d'août 1915. »
Les parents de ce brave soldat demeurent à

Bordeaux, rue Vandebrande, il.
— Jean Tavernier. maréchal des logiê à TE.

M. du 2e groupe du 250e régiment d'artillerie,
est cité en ces termes à l'ordre du régiment :
« Maréchal des logis automobiliste, doué d'u,n
très grand dévouement; s'est distingué à main¬
tes reprises par son. courage au cours de ravi¬
taillements en munitions die septembre à no¬
vembre 1918. » Croix de guerre.
Ce sous-officier est originaire de Blaye.
— M. Ernest Banos, de l'Ecole de commerce

de Bordeaux, année 1899-1900, professeur de
.mathématiques commerciales et sous-directeur
à l'Ecole de commerce de Nancy et à l'Institut
commercial de cette ville, et lieutenant au 311e
régiment d'infanterie, est mort au champ
d'honneur au combat de Castel-Mailly Raine-
val (Somme). Ce vaillant officier a été l'objet
de la belle citation suivante à l'ordre de la
division : « Est tombé glorieusement frappé,
le 18 avril 1918, en tête de sa section, en la por¬
tant avec courage à l'assaut d'une position
ennemie. »

— Est cité à Tordre du régiment, Robert Gra¬
cie, soldat au 40le d'infanterie : « Agent de
liaison très calme et très dévoué. Pendant )a
période du 16 septembre au 9 octobre, a été,
sous le feu, chargé de plusieurs missions et
les a exécutées à l'entière satisfaction de ses
chefs. »
Ce jeune soldat avait été déjà blessé au cours

de précédentes opérations.

— Est cité à Tordre de l'armée, Jean-Henri
Fort, aspirant au 68e R. I., 3e compagnie : « Re¬
marquable entraîneur d'hommes. Le 5 novem¬
bre 1916, a trouvé une mort glorieuse en con¬
duisant sa section à l'attaque d'une positto-n
très fortement organisée. »
M. J.-H. Fort, tombé au champ d'honneur,

était Je fils du dévoué président de l'Amicale
des instituteurs de la Gironde.

— Est cité à Tordre du régiment, du 23 août
1918, le soldat Roger Miartu,ng, du 16e d'infan¬
terie : « Le 29 juillet 1918, a pénétré bravement
à l'intérieur du village du urand-Rozoy, sous
un feu violent de mousqueterie provenant des
habitations. Excellent soldat, d'un dévouement
à toute épreuve. »
Cette citation est la deuxième méritée par ce

brave soldat, dont ia famille habite rue Mal-
bec, 13, à Bordeaux.

— Est cité à Tordre de l'aéronautique de l'ar¬
mée, René Carraire, adjudant-observateur au
ballon 34, classe 1917 : « Observateur ayant ac¬
compli sur le front plus de 260 heures d'ascen¬
sion. A toujours fait preuve des meilleures
qualités professionnelles et du plus grand zèle,
rendant en toutes circonstances les meilleurs
services au»oommandement et à l'artillerie. A
eu soin ballon soumis à un tir fusant de 240 le
6 juin et le 10 décembre 1917. Attaqué de nou¬
veau par obus fusants de gros calibre le 3 dé¬
cembre de la même année, n'a cessé d'observer
que parce que son ballon, percé de 13 éclats, a
dû être ramené à terre.»
L'adjudant René Carraire est le fils de M, F.

Carraire, entrepreneur de pavage à Bordeaux.
— Est cité à Tordre de la division, Amforolse-

Georges Lalanne, quartier-maître, électricien,
pilote aviateur : « Pilote aviateur a-droit et cou¬
rageux. A pris part à de nombreuses patrouil¬
les contre sous-marins dans la zone ennemie.
I.e 6 septembre 1917. a contribué à l'attaque
d'un sous-marin qui semble avoir été couron¬
née de succès. Tué accidentellement à Hourtin,
le 29 juin 1918. » Croix de guerre avec étoile.
La famille habite rue de Béziers, 13.

Les pupilles de la colonie Saint-Louis
Est cité à Tordre du régiment, Alfred Ma-

guiez : « Le 27 mai 1918, comme chargeur d'u¬
ne pièce de mitrailleuse, a fait preuve d'un
courage à toute épreuve et d'un sang-froid
remarquable sous les tirs violents des mitrail¬
leuses ennemies. A été blessé. »

— Est cité à Tordre du corps d'armée, le bri¬
gadier Georges-René Lépine, du 500e régiment
d'artillerie d'assaut, 37e groupe : « D'une bra¬
voure extraordinaire, poussée souvent jusqu'à
la témérité. Au combat du 14 octobre 1018, a
accompagné à pied les chars de sa batterie,
obligeant, par sa présence, les mitrailleuses
ennemies de se dévoiler et indiquant ensuite
leur emplacement aux chefs de chars; a ainsi
amené la destruction de nombreux nids de ré¬
sistance. Déjà cité à l'ordre de l'armée pour
le combat du 11 juin 1918. »

— Est cité à Tordre de la division, le soldat
Gaston Capdarest : « Excellent soldat; pendant
les récentes opérations du régiment, a fait
l'admiration de ses chefs et de ses camarades,
notamment le 18 octobre 1918, lors du passage
de l'Aisne, s'est élancé l'un des premiers sur
les passerelles, a furieusement attaqué l'enne¬
mi, aidant à capturer de nombreux prisonniers
etvun important matériel. »

— Est cité à Tordre général de la brigade du
Maroc, Edouard Pons, soldat de Ire classe, 6e
compagnie de mitrailleuses : « Soldat très cou¬
rageux, ayant un mépris absolu du danger, a
fait preuve de la plus grande énergie du- 24 au
29 octobre 1916. Trois fois blessé. »

SI, rue du Génie, Marseille
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cinématographique
AUTOUR DE LECOLE

A L'ECONOME
lO, ruse l'aiiI-Chenavard, à UYOS ,

L'ECONOME, maison de patrons montés,!
avec lesquels il suffit de savoir coudre pouK
s'habiller avec élégance et économie, adressé
gratuitement aux lectrices de.ee journal sa1
leuille de gravures de la saison.

Retour des universitaires
La manifestation qui s'est déroulée ces

jours dernier à l'Ecole normale supérieure
a été un heureux réconfort pour les élèves
et anciens élèves de la rue d'Ulm, ainsi
que pour tous les membres de l'Université
Dans le « Livre d'Or » des universitaires,

où figurent les membres de l'enseignement
primaire avec plus de 30,000 mobilisés,
dont 5,126 morts et 6,097 blessés, ceux de
l'enseignement secondaire et supérieur
morts ou blessés en grand nombre aussi
pour la patrie, une des pages les plus glo¬
rieuses est occupée par les jeunes et an¬
ciens normaliens.
En effet, la liste des anciens éieves de

l'Ecole normale supérieure répartis entre
.'es promotions de 1868 à 1909, comprend 87
noms, dont celui de M. Ch. Bayet, direc¬
teur honoraire de l'enseignement supé¬
rieur, engagé volontaire de 1870 et 1914.
La liste des élèves répartis entre les pro¬

motions de 1908 à 1917 comprend 143 noms.
Quelques élèves des promotions 1908 et
1909, presque tous ceux de la promotion
1910, accomplissaient leur service militai¬
re, après leur bortie de l'école, quand ils
sont partis pour le front en août 1914; sur
79 qu'ils étaient. 39 sont morts, 3 ont été
blessés. Ceux des promotions 1911, 1912,
1913 ont quitté l'école pour le front à la
même date; 161 sont partis, 81 sont morts
ou disparus, 64 ont été blessés.
Les morts se répartissent ainsi ; lettres

; 1911, 9 morts sur 19 mobilisés; sciences
i >1911, 7 morts sur 13 mobilisés; lettres 1912,
i 11 morts sur 29 mobilisés; sciences 1912,
, 10 morts sur 16 mobilisés; lettres 1913, 28
i morts sur 47 mobilisés; sciences 1913, 16
' morts sur 37 mobilisés. La promotion de
1914 est allée au front à partir de janvier
1915. Sur 80 partis. 20 sont morts, 18 ont
été blessés. Celles de 1916 et 1917, très ré¬
duites. ont eu 26 élèves mobilisés, dont 3
morts.
Les heureux survivants, qui ont vu et

fait les grandes choses de la guerre, sont
bien prêts maintenant pour accomplir tous
les devoirs qui les attendent, devoirs civi¬
ques et professionnels résumés dans cet
impressionnant conseil de leur éminent di¬
recteur, qui au préalable a rappelé l'impé¬
rieuse obligation pour l'Etat de tout faire
pour que » la profession universitaire
nourrisse son homme» r «Vous serez des
éducateurs, leur a-t-il dit, prévenant vos
élèves contre l'indifférence égoïste, la veu¬
lerie, la critique blagueuse qui démolit
tout et ne reconstruit rien. Il faut que tout
le monde travaille, que chacun selon ses
moyens serve la communauté, cette com¬
munauté française qui mérite l'admira¬
tion, le respect et un dévouement absolu. »
Ce vibrant appel ne sera pas entendu

seulement par les normaliens, mais aussi
par les universitaires de tous grades et de
toutes catégories qui, fiers de leur mission
rendue encore plus difficile, s'efforceront
d'être toujours les guides sûrs de la nou¬
velle France.

L. AMBAUD.

L'industrie cinématographique française
est à un sérieux tournant de son histoire.
Une fois de plus la France semble à la veille
de, perdre le bénéfice de l'initiative premiè¬
re? Les films américains envahissent de plus
en plus le marché mondial, le nôtre en par¬
ticulier.
Certes, nous ne médirons point de leur va¬

leur. Elle est très notablement supérieure à
ce qu'elle était naguère, alors que les quali¬
tés et les défauts de la race se voyaient, se¬
lon nous, d'une façon peut-être un peu trop
uniforme et trop violente en de sempiternel¬
les chevauchées et poursuites de cowboys,
à la manière du cirque.
Il nous sera permis, tout de même, de pen¬

ser que dans une industrie de cette enver¬
gure, la France devrait avoir sa place spé¬
ciale très marquée.
Car, ou ne peut aujourd'hui le nier, n'en

déplaise à quelques esprits attardés, le ci¬
néma, devenu déjà tout puissant, paraît de¬
voir accroître encore sa popularité.
S'il n'était qu'une « industrie » à grand

débit, nous serions plutôt sceptique sur son
rendement pratique pour la France. Notre
pays ne semble pas très adapté, de par ses
traditions et sa mentalité ouvrière, aux pro¬
ductions très intensives, dites « de série »,
en quelque industrie que ce soit. U peut y
avoir erreur de courir en cela deux lièvres à
la fois, au risque de nous heurter à des con¬
currences infranchissables chez d'autres na¬
tions — les Anglo-Saxons surtout — depuis
fort longtemps outillées "et entraînées pour ce
genre de productions géantes.
Mais il y a précisément ici l'autre but a

poursuivre. U y a la caractère « artistique »
du cinéma. Et ce semble être le moment d'en
finir une bonne fois avec le préjugé dange¬
reux consistant à dénier au cinéma cette va¬
leur d'art.
Que le théâtre ait à en souffrir, il n'y a au¬

cun doute; et peut-être doit-ou voir clans cel¬
te concurrence le point de départ d'injustes
critiques. Mais il y a, en somme, place pour
les deux nenrès, si chacun veut se cantonner
et se perfectionner dans le sien. Théâtre et
cinéma sont deux arts très différents, voilà
tout, ainsi que l'ont souligné dans maintes
interviews, d'éqhnents artistes dramatiques
respectueux des mérites de chacun. Mais ce
sont bien deux « arts » au sens élevé du mot.
Admettons, si vous le voulez, que l'un soit

un art supérieur et l'autre un art secon¬
daire. Le principe n'en demeure pas moins
comme eu d'autres matières à comparai¬
sons; comme eu sport, par exemple, où les
sports exclusivement musculaires sont, à
juste litre, considérés comme d'essence su¬
périeure à ceux qui recourent plus ou moins
aux moyens mécaniques, .sans cependant
que ces derniers perdent leur nom et leur
valeur de sports effectifs.
C'est encore un peu la même chose que

pour la peinture comparée à la photogra¬
phie. Cette dernière ne peut évidemment
pas être assimilée à l'art des Ruhens et des
Rembrandt; mais elle n'en est pas moins
un art véritable en de certaines mains par¬
ticulièrement douées.
U y a donc arts et arts, comme il y avait

Jadis, dans la République de Florence, à
propos des métiers, les arts majeurs et les
arts mineurs.
Et c'est pourquoi l'industrie d'art cinéma¬

tographique doit trouver en France des pro¬
pagandiste® et des artistes parfaitement
qualifiés poux conserver à. notre pays, une
fois encore, sa maîtrise et sa tradition en
productions supérieures.
Un jour viendra, peut-être pas très éloi¬

gné, où, de progrès en progrès, de succès
en succès, après ses inévitables tâtonne¬
ments, ses erreurs du début, le cinéma sera
appelé à se scinder en plusieurs genres
bien définis, partant en plusieurs salles de
spectacles. 11 y aura alors Les salles pour
drames, pour comédies, pour films d'actua¬
lité, pour films d'éducation scientifique,
pour films purement artistiques. Or, à pro¬
pos de ces derniers, qui n'a pas vu avant
la guerre, à Paris, dans une de nos plus
célébrés salles cinématographiques, la pré¬
sentation en couleurs d'objets d'art pré¬
cieux, «mis en scène» ou plutôt sur écran
par de véritables artistes; qui n'a pas vu
ces joyaux mobiles présenter en beauté aux
caresses de la lumière leurs émaux, leurs
nacres, leurs écailles, leurs ors et leurs
gemmes, ne peut vraiment se douter de
cette valeur et de ces ressources du cinéma
en tant qu'effort d'art.
On peut être certain que, de toute façon,

et dans quelque genre que ce soit, si elle
le veut, la France marquera de son cachet
unique, inégalable, de son âme, en un mot,
cette industrie nouvelle, comme elle en a
marqué déjà tant d'autres.q

Maurice MARTIN.

VETEMENTS IMPERMEABLES, Hommes,
Dames, Enfants. Grand choix tissus, teintes,
formes nouvelles. Baisse de prix. Gros, demi-
gros. Echant. sur demande. Souïn-Lorâoyer,
11, rue de^ Petites-Ecuries, Faris.— A. C. 1608. ■— i. Avez droit à l'exonération

(les loyers échus, plus six mois à partir du
décret fixant la cessation des hostilités. —

2. On ne peut ni tous augmenter ni vous don¬
ner congé.
— 333, R. O. — Oui. Impôt établi par l'art. 2

de la loi du 31 Juillet 1917.
— M. L. 50. — Non. Art. 32, loi du 9 mars 1918.
— E. C. 10. — Vous n'avez qu'à notifier au

propriétaire que vous entendez bénéficier de
la loi du 9 mars 1918, par exploit d'huissier

— Mme Dulac. — 1 II en a le droit. — 2. Le
surplus dépend, des clauses du bail et de l'u¬
sage des lieux. Soumettez votre affaire à un
avoué.
— 2887. — 1. Etes exonéré pour l'arriéré non

payé, plus six mois qui suivront le décret
fixant la cessation des hostilités.
— J. L. 180. — Vous avez droit à l'exonération

totale.
— K. R. 1610 - Pouvez faire proroger votre

bail pour deux ans à partir du décret fixant
la cessation des hostilités.
— R. L., 50, cours Clemenceu. — Vous en

tenir là.
— Jumelles B. — Pouvez réclamer le prix en¬

tier des*sous-locations avec intérêt de 6 %. Ac¬
ceptez ce qu'on vous offre de surplus. On pour¬
rait ne rien vous payer.

— Un lecteur M. M. — M. le Président de la
grande tombola des Œuvres de guerre de
TOuest de la France, ministère de la guerre,
Paris.

— L. A. R. — Le taux est toujours le même,
0,20 % plus les décimes,
— J. D. 2044. — 1. Six moif. — 2. Aucune —

3. Nous ne le pensons pas.
— D. J. n. 18. — Le congé régulier doit être

donné par huissier. — 2. Un mois, si vous payez
au mois. — 3. Non.

— P. G. — Vous auriez dû porter plainte im¬
médiatement au procureur de la République.
Voyez au Parquet s'il y aurait encore quelque
clio^6 à fâirç ■

— Un lecteur de 20 ans. — 1. Aux deux greffes
commerce et justice de paix. — 2. Non, s il ne
s'agit que d'une Société par actions,

— H. M. n. 20. — Ils ne peuvent rester deux
ans qu'à ia condition de payer leur loyer. Tra¬
duisez-les devant !a commission arbitrale.
— D. M. 18. — Non.
T. J. C. — 1. Non. — 2. Le locataire verbal peut
notifier sa volonté dans les vingt jours du
congé.
S. B. 20!. — Non pour les deux cas. t

"A. S. 48. — 1. Les orphelins des tués à la
guerre. — 2. Oui. — 3. A la préfecture ou à votre
mairie.

migraines
névralgies
rhumatismes

^a! tous malaises d'un
caractère fiévreux

soni toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

Tous les châssis peuvent recevoir
des Citernes
Bonnes basoulanfes
îtemorqivies

A PARTIR DU 15 JUIN

ATLASATELIERS
livreront leur

Tracteur Agricole
à 4 roues motrices, au prix

de 16.000-

ïi Tcbi »b 20 Comiais: l'SO
En Vint» dam toutes les Pharmacies,

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAftflEÏ-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux,
I®!! Siège Social: 96, Rue Rivoli. Parla

Siège Social : 21, rue Desrenaudes
Agents demandés partout.

vert et torréfiéextra, expédié franco,
dep. 5 b. et plus, au prix du gros. Ecr.
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,MarseilleRecherche de disparus

ra® la mthadB fLEROY J
CHUTES do R8ATRICE Éli

OÉPL.ACERflENTS de» ORGANES
Ce n'est plus une utopie i LA hernie est!

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à la methode lerov. Dominant d«
bien haut les vaines promesses des 8o!-di«'
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des¬
sous, «VERITABLE CITATION A L'OKCISE
DU JOUR de LA science d, est bien la
confirmation des milliers de guérisons déjà'
publiées ici.

« Monsieur LEROY, a PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER.

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous ea
remercie mille lois et vous engage à pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 191P GATINAUD
Honoré, à La Tachérie, commune de Mans,
par Matha (Charente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-i

geons les Intéressés à ne pas confondre et âl
venir voir l'éminent praticien à :

Marmande, samedi 12 avril, hôtel Terminus
et des Voyageurs, en face de la gare.

BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 avril, ht desr
Pyrénées et des Négocts, 12-14, r. St-Remi.

Angoulême, mardi 15 avril, hôtel du Palais.
Agen, mercr. 16 avril, hôt. Jasmin, face gare.
Tonneins, jeudi 17 avril, hôtel du Centre.
Langon, vendr. 18 avril, hôtel du Lion-d'OrJ
Villeneuve-s-Lot, le 19, h1 Terminus, face garef
Bayonne, le 20 avril, hôt. Moderne (LoustauM
Pau, lundi 21 avril, hôtel de l'Europe. '
Orthez, mardi 22 avril, Grand-Hôtel.
Lourdes, mercredi 23 avril, hôtel de Paris.
Eauze, jeudi 24 avril, hôtel Maupeu. j
Lectoure, vendredi 25 avril, de 11 h. 30 JL

4 h., hôtel de France. 1
L'isle-Jourdain, le 26 avril, hôtel de France..
Auch, dimanche 27 avril, Central-Hôtel ;
Condom, lundi 28 avril, hôtel du Lion-d'Or
Fleurance, le 29, de 11 h. à 4 h., h» de Franc#;
Lannemezan, marc. 30 avril, hôt. de la Gare»'
Tarbes, jeudi 1er mai, hôtel Henri-IV.
Riscle, ve-ndr. 2 mai, h. Dumartin, face gar-aws
Dax, samedi 3 mai, hôtel du Nord.
LEROY, 7§, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X^

Les Directeurs j CHAPON,
/. r J ' G0UN0UILHOULs Gérant, G. Booohgm. — imprimerie epéeieie >

Indicateur P G
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux
Pour lo SUD-OUEST

SOCIETE GENERALE
peur favoriser le développement du Com¬

merce et de ri''"dustrie en France
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 500 MILLIONS

Assemblée générale annuelle du 27 mars 1919
Dans son rapport aux actionnaires de la

SOCIETE GENERALE, dont l'assemblée a
eu lieu le 27 mars 1919, le Conseil, après
quelques considérations sut la situation ac¬
tuelle, énumère les affaires d'intérêt géné¬
ral et régional auxquelles la Société a prêté
son concours, et indique que l'Etablissement
a contribué pour 2 milliards 1/2 au succès
du 4° Emprunt National.
Le rapport signale le rétablissement dés

cordiales et étroites relations, interrompues
par la guerre, avec la Société Générale Al¬
sacienne de Banque, fondée en 1880, sous
les auspices de la Société Générale, et qui,
par son réseau complet d'Agences et son
excellent crédit, occupe une des premières
places dans les provinces retrouvées. Des
rapports ont été également repris avec la
filiale de Belgique, la Société Française de
Banque et de Dépôts, qui, vraisemblable¬
ment, ne tardera pas à retrouver son an¬
cienne prospérité. Quant à ia filiale suisse,
la Société Suisse de Banque et de Dépôts,
sa situation est satisfaisante en tous points.
A Barcelone, un immeuble a été acquis, en
vue d'y installer une succursale, et, de con¬
cert avec la Banque de Salonique et des
personnalités Importantes de Lyon et de
Marseille, la Société Générale a constitué
la Banque Française de Syrie.
Le Conseil rend ensuite un dernier hom¬

mage aux 1,550 morts et disparus apparte¬
nant au personnel de la Société Générale,
et mentionne les 57 « Légion d'Honneur »,tes 151 « Médaille Militaire » et les 1,643
« Croix de Guerre » glorieusement gagnées,
qui attestent les exploits accomplis par les
agents mobilisés de la Société.
Sur le produit net de l'exercice, qui s'est

elevé à 15.741.058 fr., le Conseil propose deservir aux actionnaires un dividende de 6%,à raison de 15 fr. par titre, sous déduction
des impôts. Un acompte de 6 fr. 25 ayantété mis en paiement le 2 janvier 1919, il 'seradistribué à partir du 1er juillet 1919 8 fr. 75
par action, sous déduction des impôts, soit

SERVICE d'AVRIL
avec les importantes modifications faites
aux horaires de plusieurs lignes, notamment
sur le réseau du Midi.

Prix : 75 centimes
(Franco poste, 80 centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares, les
kiosques et les magasins de journaux.

La Femme peut améliorer
son teint

SECRET AMÉRICAIN DE BEAUTÉ
Toute femme désire connaître comment

elle peut restaurer, raviver ou améliorer
un teint fané; comment avoir, en dépit des
années, des intempéries ou des maladies,
la douceur, le velouté et la fraîcheur d'un
teint de jeune fille ? La réponse à cette
question a été trouvée par nos sœurs d'Amé¬
rique, dont on dit qu'elles doivent leur beau
teint clair à l'emploi régulier d'une cire con¬
nue ici sous le nom de Cire Aseptine. Au
lieu d'entraver la fonction des pores et desécher l'épiderme, la Cire Aseptme détache
peu à peu les peaux mortes, laissant à dé¬
couvert, dans sa beauté naturelle, le teint
frais et velouté de l'enfance. Ne supportez
pas plus longtemps un teint terreux, une
peau ridée et sans finesse, mais allez tout
de suite dans n'importe quelle pharmacie,
parfumerie ou grand magasin acheter de la
Cire Aseptine. Chaque soir, faites-en une
application abondante, suivant les instruc¬
tions, et dans quelques jours vous serez
étonnée par la merveilleuse transformation
de votre apparence.

METTEZ VOS ANNONOES
ET VOS RÉCLAMES

dans

L'ÉDITION AMÉEÎCAINS

" La Petite Gironde "

Tarif de la Publicité
dans l'Edition américaine

(l argeur de colonnes : 62 millimètres.)

ABAOltl (611 6 pollltS) la ligne. 1 If 50
Réclame (es 7 points) — 2 tr. so
Clirofilpe (en 7 points) — s tr. »

Les annonces sont reçues au Bureau du Jour¬
nal,'®, rue de Cheverus, et à la Société des
Annonces de l'Agence H a vas. Péristyle du
Grand-Théâtre.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 avril 1919 •tàonné se contente de hausser les épaules.

C'est à peine s'il est agacé par cette insis¬
tance.
L'heure suivante est plus pénible pourlui. La troisième est vraiment longue. Il

Voudrait qu'on changeât de phrase. Mais ce
sont toujours les mêmes mots qu'il entend.
Quand l'interrogateur est fatigué, il se fait

remplacer par un camarade. Mais le torturé
n'a pas cette ressource.
Les minutés passent lentement. La ques¬

tion est toujours posée. Les policiers se suc¬
cèdent. Le prisonnier est rompu de fatigue.
Une migraine atroce le prend. Il voudrait
dormir. On ne le lui permet pas.
Il résiste parfois un jour, plus rarement

un et demi. Au bout d'une trentaine d'heu¬
res au maximum, il crie grâce. II dit tout
ce qu'il sait, tout ce qu'on veut. Il est prêt
à tout avouer pour avoir un instant de ré-
pât, pour être débarrassé de l'obsession.
Ida savait par ouï dire ce qu'était la ques¬

tion au troisième degré. Toutefois, elle ne
sourcilla pas, et fit appel à toute sa volonté
pour s'énerver le plus tard possible.
Et son supplice oammença.
La question était simple, nette et brève :
— Qui est la Voix sur le Fil ?
Naturellement, elle restait sans réponse.

Cronin la répétait sans se mettre en colère.
Il savait où il allait.
Ida la Sinistre s'efforçait de songer à au¬

tre chose. Son bourreau, selon elle, ne la
tracassait pas trop. Il ne parlait pas cons¬tamment, et laissait s'écouler plusieurs mi¬nutes entre chaque essai.
Il observait froidement sa victime. Cer-

Si#£îs..lm révélaient qu'elle était trèsI«^f"ytaa!^iV€rn ' e^e commença bten»

ment comme les vieux chevaux de.fiacre
C'est alors qu'il devint féroce. Il lui criaitles se.pt mots dans l'oreille, il l'effrayait enfrappant du pied sur le parquet, il l'éveil¬lait en sursaut en jetant un livre à terre

il se mettait à siffler...
La sinistre créature souffrait avec résigna¬tion. A mi-voix, elle accablait d'injures son im¬

placable adversaire. Son mauvais vernis de
femme correcte craquait. Elle redevenait ce
qu'elle était, une chiromancienne, une carto¬mancienne de bas étage"
— Qui est la Voix sur le Fil?... répétait lechef de la Sûreté.
A la. fin, elle eut un geste, découragé.
— Si je vous le dis, me laisserez-vous en

paix ?
— C'est promis, dit vivement Cronin.
— Alors, je me décide... Mais approchez-vousbien près... encore plus près...
Il s'approcha donc. Et Ida souffla :
"T La Voix sur le Fil !... c'est moi !...
Nous devons loyalement avouer qu'elie fut ré¬

compensée de cette malicieuse révélation par
"P.bon soufflet. Elle l'encaissa avec stoïcisme,et il lui rendit même le service de la réveiller.
—• Infecte tireuse de cartes !... dit Cronin. Tu

as le front de me narguer?... C'est inutile et
dangereux... Je n'aurai pas de cesse avant de
t avoir arraché tout ce que tu sais.
— Vous vous époumonez en vain, dit Ida enle fixant avec haine. Si j'ai trop envie de par¬ler, je couperai ma langue avec mes dents, et

je vous la cracherai à la face
_—7e serais curieux de voir ça, dit Cronin
Reprenons... Qui est la Voix sur le Fil ?
Ida la Sinistre répondit cette fois par unseul mot, rendu célèbre per un général dei Empire, mais qu'il nous est impossible de

La Voix sur le Fil
ârand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et Reaé PtWOL

mais j'ai tout à
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La Mutuelle Lyonnaise
= Capitalisation ==

Entreprise privée assujettie au
contrôle de l'État

31, RUE FERRANDIÈRE :: LYON
qni offre à sa Clientèle des conditions

particulièrement avantageuses.

25 M.i 11 iOÏ1s
de souscriptions réalisées

Bureaux à Bordeaux, 7, rue du Château-Trompette

i m Agence générale des £*^££££^1
Voitures tourisme g-g 0H IC i3S
| S jfc? | Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou do oéaociation difficile

Avances 3ur titres
ANDRE, 16. rue des Trols-Conlls.

non

Emde"de~M«' "foCHKT, notaire,
64, rue S^nt-Remi, 64.

Chambre
» notaires,

aeroredi 16 avril 1019. 2 h., mai¬
son rue Belleville, 141. avec gr«
fardin où se trouvent construc¬
tions et atelier serrurerie; mai-
ion libre le 1« juin 1919; atelier
lW mars 1920. Mise à prix ; 18,0001.
fc'cr à M® Poc-het etàM.Raymont,
huissier, rue Sf-Catherine, 40.

fctude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

ICUTC Ch. not. Bx, mercr. 7
f tW I E. mai, 1 h. H, maison à
Bx, rue des Faures, 23, cornpren.
ïeux corps de logis, louée 2,068'
ar an. m. à p. 25,000'. S'ad. pour
frisiter. sur les lieux, à M"®
Chatelard.
44® DESPUJOLS, notaire. Bords.

7, place Tourny, 7.
in Ilin Chambre notaires Bx
tllwlllla 7 mai, 14 h.: 1er lot,
aalson à Bordx, angle r. Orna-
no, 121, et Franç.-Sourdis, 23,
isuscept. revenu 2,750 tr. m. à p.
15,000 fr.

2® lot, maison à Bdx, r. Orna-
io, 178, suscept. revenu 1,900 fr.
iS. à p. 30,000 fr.
i On traitera de gré à gré jus-
au'à adjud.
r Pour tous renseignements, s'a¬
dresser m® Despujols,
^""Sous-secrétariat d'Etat aux

finances.
^liquidation des stocks

VENTE DE CHEVAUX
disponibles provent des armées.
bureau des domaines

de bazas
' fl sera procédé, à Bazas, sur la
flateforme, le mardi 15 avril
1919. à 13 heures, à la vente aux
enchères de 17 CHEVAUX pro¬
venant du 58® rég. d'artillerie
^élimination).
, Prix payable comptant avec
S % en sus pour frais. Pour les
Conditions, consulter l'affiche.
A If C U DDE ensemble ouIl V C la 11 fl El séparément.

T fl I! E) C « monarch »« S U y n O HP 175, E. P. 900
të? T ft il B C "monarch»I UUnO HP 200, E. P. 900
fîancs à prismes, 2 pour le
- traînard, 2 pour la C. P., 3 vit.
au cône, vis mère et bâfre de* char®. Entrain» de la barre de

,, iebar» par courroie et cône à
3 vitesses. Ces tours ne sont

ï pas spéciaux pour obus mais
bien pour mécaniq. génér.

@1 TOURS REVOLVERS
JTOURELLE à six outils, aména¬
gé et blocage à levier, avan.'

autom. du char à coulisse, ca-
è. pac. de l'arbre 60*/". P.envoi à

changement de marche avec
embrayage à fourche.

I PERGS"S genre BARRES
-. Capacité perc. 50"/".
f PERD genre BAUMES
Capacité perc. 30*/".
PERC genre
Capacité perc. 40"/".

important lot do chaises
paliers, transmissions,, mè¬
ches, meules, etc., etc.

83, rue Croix-de-Seguey, 83, Bx.

BARKES

A VENDRE
Ine propriété située comin®® de
/ainte - Radegonde, près Castit-

•3on, comprenant 15 hectares en-
Sviron de terres, prairies et vi-
)gnes, un seul tenant. Bâtiments
«l'exploitation. Facilité de. paie-iment. S'ad à MM. Maud et Sain-
Jtongey, géomètres-experts, à
, Castillon (Gironde).

MB AUX CHARGEURS
POUR PORTO

Voilier de première classe «jo¬
sephine » chargera vers 12 et,ïi. La Rochelle, en destination de
(Porto. Pour frets et renseigne-
jments, s'adresser à herfurth
«t theodore, agents, boulev.
ÎEmile-Delmas, à LA pallice.

— Téléphone 5-73 —

Assurances de Bordeaux
societe anonyme

D'ASSURANCES MAKITIMES
au capital de 5,090,000 de francs.

AVIS DE CONVOCATION
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété anonyme « Assurances de
Bordeaux», au capital de 5 mil¬
lions de francs, dont le siège
social est à Bordeaux, 7, cours
du Chapeeau-Rouge, sont convo¬
qués en Assemblée générale or¬
dinaire pour le lundi 28 avril,
à 2 h. 30, à la Société Bordelaise
de Crédit Industriel et Commer¬
cial et de Dépôts, 42, cours du
Chapeau-Rouge, â Bordeaux.

ordre du jour ;

1® Rapport du Conseil d'admi¬
nistration sur les opérations de
l'exercice 1918.

2® Rapport des Commissaires
sur les opérations de cet exer¬
cice.

3» Approbation, s'il y a lieu,
des dits comptes et quitus aux
Administrateurs.

4® Fixation du dividende.
5® Nomination d'un adminis¬

trateur en remplacement de
l'administrateur sortant.

C® Nomination d'un ou plu¬
sieurs Commissaires pour l'exer¬
cice 1919.

7® Questions diverses.
Ont- le droit de prendre part

à l'Assemblée générale, les pro¬
priétaires de deux actions au
moins et ceux qui, par suite de
groupement, représentent ce
nombre d'actions.
Les actionnaires qui usent du

droit de groupement doivent dé¬
poser cinq jours avant la réu¬
nion leurs titres et les pouvoirs
au siège social.
Pour le Conseil d'administratiop

Le président,
Léon PROM.

BUREAU des DOMAINES
de MARANS (char.-I.)

VENTE DE MULETS
Le mardi 15 avril 1919, à 14 heu¬

res, sur la place du Champ-de-
Foire de Marans, il sera procédé
à la vente aux enchères de;
21 .mulets provenant de l'ar¬

mée américaine.
Au comptant, 5 % en sus.

A VENDRE
(2 heures de Bordeaux)

importante usine de 1,800
mètres couverts, prête à fonc¬
tionner, pouvant convenir toute
industrie, 500 mètres d'une gare,
rivière navigable, 50 chevaux
vapeux-, 50 chevaux électriques,
faciles à augmenter. Chaudière
neuve. 90 mètres, transmisions,
dynamos, pompe, maisons d'ha¬
bitat. Ec. UNO'f, Ag. Havas, Bx

VENTE AUX ENCHÈRES
à Bordeaux, 67, cours Portai.
Le samedi 12 avril 1919, à une

heure trente .

Chambre à coucher avec lit de
milieu et armoire à glace, beau
comptoir parisien, fourneau de
cuisine, garde-robe, tables, gué¬
ridons inarbre, lits et couches,bons matelas, banquettes, gla¬
ces, sièges, verrerie, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

MT0URÊTIERoommissairc"priseur

A VENDRE
1® Propriété p. usine 38,000 m.,

traversée par cours d'eau, à 200
mèt. train bordant gare CAU-
DERAN-MERTGNAC.

2® Maison rapport rue des Me-
nuts, près cours Victor-Hugo.

3® Villa à Talence, en face petit
lycée, grand jardin, ombrages,
prairies, 3,600 m.

■ Ec. ART AUX, Ag. [lavas, Bx.

ON ACHàfËRÂrr^
1® Des propriétés rapp. et agr.

Pessac, Mérignac, Lormant.
2® Propriété meublée env. 100

hèct., entre Bordx et Bazas.
3® Plusieurs maisons confort,

mod. de 50 à 100,000 francs.
4® Maison avec chais.
5® Terrain env. 500»i en ville.

BARNIER, ex-not., 43, c. Alsace.

ACHATS DE TISSUS
pour les Républiques ft. p. C- et les colonies AFRICAINES-KOU E N N ES I ES et COTONS de fantaisie imprimés, tissés et
façonnés. Lainages, Velours. Soieries en tous genres.
Adresser offres : JAIES BERKBS & C°, 36, rue Bava, à BRUXELLES

On traite au grand comptant. — Pour lots important*, lesAcheteurs se rendent immédiatement sur place.
GARAGE BORDELAIS]

f\. TOU R® LLO M, Directeur-Propriétaire
Ateliers munis d'un Oufiiiaje moderne. — Soudure Autogène.

Travaux rapides et de confiance.

ndiat et Vente de Camions et Automobiles de toutes marques.
Garage pour 50 Voitures. — Tél. 39.96.

5251, rue Judaïque, Bordeaux]

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de tr-ovcloaux, rue du Château-Trompette, 4.

Transformation de roues pneumatiques eh bandes Pleines

articles pour l'industrie — tuyaux en tous genres

MALADIES DU SANG "
ANALYSES 1DTT SANG

> CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, pue IVIargaux, 10
Tous les rrsatios

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent

les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent trrégulières ou trop abondant®® et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 uns. même celle qui n'éprouve au¬cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE del'Abbé SOURY a des Intervalles réguliers, si elle veutéviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬tion, T'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisrne et;ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie

pas que Le sang qui n'a plus son cours habituel seportera de préférence aux parties les plus faibles ety développera les maladies les plus pénibles : Tu¬meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvencs de l'Abbé Soury, toute» pharmacies i

on £ JL flacon; 5 fr. GO franco gare. Les 4 flacons
- V, eare contre mandat-poste adressé à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE dTrÀbbé Sooryavec la Signature Ma,®;. DUMONTIERî
(Notice contenant renseignements gratis)

J'achète vestiaires
au plus haut* prix (Spécialité).RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS<0, av. République, CAUDERAN.

.A VFEJiUSîE vastes locaux in-o ikliunc dustriels, maisond habita-tion, hangars, sis à Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne, près le pont transbordeur.
s adresser M® Adenis, not. à Bx.

IQrp Jolies Uhambres fantaisie!Acajou, citronnier. H
gATLE, 43, cours d'Albrot$

nsj DEM. b®« femme de cham-
«I» bre ayant sér. référ. S'adr.
Il bis, ail. Chartres, de 10® à midi

Vins en bouteilles et litres à v.Caves du Bourgeais, Bourg.

A vendre maison très b. état,libre, r. Maubourguet. S'adr.
Adenis, notaire, à Bordeaux.

Disponibles a la venteraisins secs 1918 Impériaux et
Royaux par caisses de 10 kilos.
S'adresser i! Joseph DURAND,
rue de la Paix, 2, h Perpignan.

Imp. cab. d'afî. dem.
plus, court, et ag'» dont un pouv.
ass. Gérance. Condit. avantag.
On exige excell. référ. et garant.
Esr. MORIN, p. Rest., c. Saint-
Jean, Bordeaux. On convoquera.

Etablissements F. Gnillerme
rayonne

On demande des ouvriers ajus¬
teurs, forgerons, chaudronn. en
fer et serruriers. Salaires ctbvés.

DIT F0SENEBE DEKPSM8S-SELSKA5
De COPENHAGUE
Vapeur Pregel, 23 avril.
Vapeur Garonne, 17 mai.
Connaissements directs pour le

Danemark, SnètieelNorvt-ge.

StsckboEîiis IcôerlskiiefeÉs "Sm*
De STOCKHOLM

Vap.eurA.-Wioa.ndèr, 25 avril,
sans transbordement pT tëeîsfcnghorg.
ittalmioe, Stockbolm.

Connaissements (iirocls pour h Suède.
H. PERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

RÉPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION nETf^XaCDO
Prix modéré* EJELmI i lELHD
14 bis,m pl. (les Bordx

Ouvrières pour travail facile de¬mandées; 1S, q. de Queyries.

A VENDRE
10.000 BOUTEILLES vides a
bordeaux, verre bi. et mixte.

600 CAISSES ^lA'-irrio
et 25 trous, — sauuazin, bou¬
teilles en gros, à TOURS.

Madame HÂGHAQ
Chirnrgien-Dentiste
59. quai deBourgogne

80RDEAUX
Eitr actions - Soins - Appareil

rhumatismes £st gi. névralgies
eczémas w o arthritisraie

Traitement nouveau et ranide

Pierres à briquets
Accessoires, molettes, bijouterie
d'art, peignes. MARGUERITAT,
10. rue d'Hauteville. PARTS.

BARRIQUES fou^TO!
ù-HUIDS à louer cond. avantag.
Écr. MASAIS, Agence Havas. Bx.

Savon blanc « Le kaki », post.10 k., 24 fr.: 3 post., 70 fr., et
5 post., 115 fr. f®° gare c'r® remb4.
LOISEL. fabricant, Marseille,

sur hypothèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
te® autres garanties sérieuses.
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

AV. camionnette « DE DIONBOUTON » 12 HP. parfait état.
Ec. DUMIEY, Agence Havas. Bx.

AUEMPDE plusieurs voitu-lEilLiiij» res des premiè¬
res marques, état neuf, un om¬
nibus léger à 4 places, deux
coupés, l'un 3/4, l'autre 2 pla¬
ces; un landaulet non caout¬
chouté. Ecr. Sooiur. Ag. Havas.

STENO-DACTYLO
Anglais, Comptabilité sur

place et par correspondance,
Travaux de copies-circulaires,
Traductions à prix modérés.
ECOLE- 'ïO, e" de la Somme, Borétmx

TEINTURERIE. 3, ru Ificur®, 3, h

Ë'Jsma LATASTEt«."-«-tUplonteat® do Tissa» j
HTURE EN PIÈCE et EN FLOTTE I
Travaux tour Confrfersa-. f

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DÉCHERAT, e. il'Aibret, 39, Bx.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
Journaux et 37. rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.
ETABLISSEMENTS Vv« GAYETC I H et C'«. Huiles et Savons à
SALON(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Expé¬dient dir» pr post». Dernier pr>r.

REPRESENTANTS dem"®» par¬tout pour ventre aux cultiva¬
teurs météorifuge et spécialités
vétérinaires première marquefrançaise. Fortes remises. Ecri-
rC: Adrien SASSIN, à ORLEANS
nu DESIRE acheter un EÛT-MIT reau de tabacs au centre.
Ecr. DUTILH, 150, rue Nauia

COMPRIMÉS GIBERT
CONSIDÉRÉS COMME DEPURATIF / j

ë

Extrait de la brochure sur la SYPHILIS éditée et envoyée gratuitement par la |
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille

Les Indications unanimes des spécialistes amènent à conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (696 absorbable sans piqûre)
constituent le Dépuratif du sang le plus puissant:

1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS
ET QUI EN ONT ETE GUERIES. — C'est le seul médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etantdonné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifshabituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacerdans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2» COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY¬

PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilisàmanifestations faibles et rares et que les malades peu touchés onttendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis defaible intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬
gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un». j

~ 1É ' pirochaete est
s réveille

essentiels, cerveau ou moëlle épinlère, un accident terrible peutsurvenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬

lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, ilfaut absolument la traiter très sérieusement et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a auenne manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plustard. Un traitement au printemps et à 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au
malade la certitude absoluè de ne jamais avoir aucun accident.
3®DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — H est des cas où les

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réeUeanent
induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation,maisils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins deux
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dansœ cas,de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaqueannée, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pourla santé.

. 35
4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne peuts'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on encherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce : névral¬gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges,bourdonnementd'oreilles,affaiblissement delà vue,maladies de la peauconsidérées comme incurables et impossibles à classer,congestion dela face, lourdeurs de tête,etc., peuvent avoir pour cause une faible tracede syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous lesremedes qui existent.fi transforme son estomac en laboratoire par uneabsorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il nbbtientjamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimésde Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique.La causedu mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent,une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé 1
On fera donc toujours acte de ;

simple d '
trouvera

ftraitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en causela syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'e
a aucun risque a courir.

l'estomac, il n'y

5» DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE. — La syphilis héré¬ditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et lesaccidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins,ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement auxComprimés de Gibert.
Le flaetan do 30 Comprimé, oat expédié discrètement par la Phcf GIBERT, 19, r. dAubagne MARSEILLE, contre 10 fr.Dépôt à Bordeaux 1 Pft®'» ROUSSEL, 1, Place .SI-Pro/et

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5. avenue Daniel-Lesueur, à Paris (T). Téléphone : Saxe, 66-37.

VENTE DE VEHICULES AUTOMOBILES DISPONIBLES
Parc du Champ-de-iviars, à Paris

70, Avenue de la Bourdonnais (Téléphone : Saxe "76-57)

[«position permaaente de ùiiess, Moiaeties, Vieilles
DE TOURISME, MOTOCYCLETTES ET ENSEMBLES

Vente par soumissions cachetées
CHAQUE VEHICULE

OU ENSEMBLE
FORMANT UN LOT

EXPOSITION PERMANENTE ET VENTE IMMÉDIATE
de gré à gré, de pièces détachées de toutes marques

Vilebrequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, Bouteilles
A£?JJ«L.f0NE MOTEURS, changements de vitesseDISSOUS et en général tous accessoires d'automobiles

LE 14 AVRIL 1919 Tu18 CHAMP DE COURSES DE VINCENNES (Seine)
Par soumissions cachetées, dans les mêmes conditions.

SOUS-SECRETARIAT. D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesuour, à Paris f7®). Téléphone ; Saxe, 65-37,

1° MEUTE dû A) cuirs lissés
I fLlllL m B) CROUTES EN CROUTES NON CORROYÉES
Les cuirs lissés (cuirs entiers, flancs, collets battus et non battus) se trouvent dansles centres de tannage de BESANÇON, BOULOG.XE-SUR-MER. BOURGES, CHAUMONT,CLERMQNT-FERRAND, LE MANS, MILLAU, ORLEANS, PARIS (Magic-City), 168, rue del'Université, RENNES, ROMAN, ROUEN, TOURS.
Les croûtes en croûtes se trouvent au centre de tannage de ROUEN.
La vente a lieu, par lots de 200 kgs au moins, aux mieux disants, par voie de sou¬mission Gachetée, et adressée aux sous-intendants chefs des centres de tannage indi¬qués, avant le 33 avril.
Les conditions de vente peuvent être demandées : a) aux établissements détenteurs

des cuirs; b) aux principales Chambres de commerce; c) au Sous-Secrétariat d'Etat à
la liquidation des stocks.

2° VENTE DE PEAUX DE CHEVAUX EN POILS
S'adresser, pour tous renseignements el pour l'indication des lieux de dépôts, auxcentres de tannage de PARIS (Magic-City), 168, rue de l'Université; LILLE, AMIENS,ROUEN, LE MANS, ORLEANS, CHALONS-SUK-MARNE, BOURGES, TOURS, RENNES,LIMOGES, LYON, MARSEILLE, MILLAU (Aveyron), TOULOUSE, BORDEAUX,TROYES.
La vente a lieu par lots de cent peaux, aux mieux disants, par voie de soumission

cachetée, adressée avant le 30 avril, au Sous-Secrétariat d'Etat.
Toutes les soumissions doivent être cachetées et porter la mention ; SOUMISSIONPOUR LA VENTE DE :

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7«). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE t: MACHIHES-OUTILS E, MOTEURS
consistant en TOURS à percer,' à chairioter, .parallèles, MACHINES à fraiser, aléser,décolleter, percer, affûter, ETAUX limeurs, SCIES à métaux. TRONÇONNEUSES,Machines de CARTOUCHERIE, PRESSES à vis, MACHINES à VAPEUR, TURBINES,MOTEURS ELECTRIQUES de 5 à 100 HP, provenant des établissements suivants :Ateliers de construction de BOURGES et de Lyon, Cartoucheries d'Alger et deVALENCE, Ecole centrale de pyrotechnie de BOURGES, Atelier de fabrication deBESANÇON, Atelier de chargement de MONTLUÇQN, Arsenal de ROANNE, Manufac¬ture d'Armes de SAINT-ETIENNE, Parcs d'Artillerie de place de NICE, TOULON, AL¬GER, GRENOBLE, BASTIA, CASABLANCA. — On peut consulter le catalogue détaillédes machines à vendre et les conditions de vente aux Inspections des Forges de Pa¬ris, 2, Avenue de Saxe; Lyon, Nantes, Toulouse, et aux établissements détenteursdes machines.

Les soumissions devront être adressées pour le 15 Mai au plus tard à M. le ColonelInspecteur des Forges de Lyon, 51, Cours de la Liberté, à Lyon.Les soumissions doivent être faites sous pli cacheté portant la susoription :
« Soumission pour la vente de machines-outils et moteurs. »

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCK?
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7®). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE D EMBARCATIONS A MOTEUR
Le mercredi 23 avril 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux du com¬mandant de la Marine, à Bordeaux, à la vente par adjudication sur soumissions ca¬chetées des embarcations à moteur suivantes, du type k pinasse» ou «tilliole» :

^ ECLAiR—fil )i, « AU-PETIT-BONHEUR-II », « TROIS-FRERES », «LUCIENNE-PIER¬ROT». Les quatre embarcations sont visibles à Aroàchon, à compter du 10 avril.Les cahiers des charges relatifs à cette adjudication peuvent être consultés dans lasbureaux des autorités maritimes (préfet maritime de Rochefort, commandant, de la ma¬rine a Bordeaux ou Bayonne), ou aux bureaux de l'Inscription maritime.soumissions devront être déposées entre les mains du Receveur des Domaines,a Bordeaux, ou lui parvenir au jlus tard le mardi 22 avril, avant 16 heures.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCK?
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris f7®). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE PIS CESSIONS DIRECTES DE FERS, TOLES ET ACIERSventes importantes de ; BLOOMS, BIL.LETTES en acier doux et demi-dur,PROFILLb, TOLES minces et moyennes, auront lieu par cessions directes effectuéessur demande écrite, adressée à l'un des services suivants, qui disposent de ces stocks :1® INSPECTIONS DES FORGES : de PARIS, 2, avenue de Saxe; de LYON, 51, coursde la Liberté;.de NANTES, 19, rue Racine, et do TOULOUSE, 25, rue de Metz.^,T»EJr.IEJLS DE CONSTRUCTION de BOURGES et de PUTEAUX, et MANUFAC¬TURE D'ARMES de CHATELLERAULT. •

i°«E.TA5LISSEMENTS CENTRAUX DE MATERIEL (E.C.M.) DU GENIE suivants :E.C.M. de Guerre du Génie, à ANGOULEME. - E.C.M. spécial du Génie, 39, rue deBeilochasse, a PARIS. — E.C.M. de Télégraphie militaire, 14), impasse Desaix, PARIS.4® Sous Secreiariat d'Etat à la Liquidation des Stocks.Ces établissements donneront aux intéressés tous renseignements sur l'emplacementdes stocks, sur les prix de cession, et sur le mode de soumission et de paiement, d'en¬lèvement et de transport des métaux.

ministere
de la

RECONSTITUTION INPUSTRIELLE

POUDRERIE NATIONALE
de

BLAIMCPSGSMOIM

Le 23 avril, à 15 heures :

yEMJE m MissiOBS
eaohëlées, le \m en Dois, sa
aieiiisii el sa 1er.
nota. — Les soumissions de¬

vront parvenir à la Ppudrerie
avant le 15 avril. Pour avoir
connaissance du cahier des char¬
ges, s'adresser au Directeur de
la Poudrerie de Blanepignon.
Etude cle M® MAURIAC, avoué,
dort, on dr., il Bordeaux, rue
Pociuciin - Molière, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 avril 1919, è 1 h. ;
1® Maisons à Bx, r. 'i'raversanne,
25, et rue des Bouviers, 40. M. à
p. : 5,000 fr.; 2® Maison il Bx, rue
de la Sau, 4. M. A p., 4,000 fr.;
3® Maison il lix, rue Leupold, 20.
M. à p.. 1,501) fr. ; 4® Corps d'im¬
meubles au Bouscat. chemin de
la Charmille, 15, et chemin. Cor¬
ne. M. à p.. 9,009 fr. — Suce®®
bénét'r® Boireau. On • visite les
jeudis et samedis, de 2 h, à 4 h.
f SITUA T10 N' ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
nt) inter-ofitce 'Sfc ail. de Tourny (1" étage) "2)4-

Téléphone 9-01.
872 emplois procurés cette année

SYPH S LJS(Gaérison contrôlée).
Clinique WAS8ERMANN

rue Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 atanee
ROUGE vin EXTRA. BLANC
135f UINICOLE NOUVELLE 160»
L'b® ou 23, rue Peyronnet L't'mi

Fils llt-fl FU galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

eiitAi! i eg tous genresru 9 MILLE.» suis acheteur.
ANDRES, «446, rue d'Ornano, Bx.

OCCASION UNIQUE
tu ATnuC plates • form esWsftlalfSlw iT vendre, réelle¬
ment disponibles, construction
neuve, immatr. 10 t., tous ré¬
seaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,70x2,85x0,15. Xavier,
constr. chalet du Mail, Rochelle.

606;

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
eellouaud et fils et o»,
17, rue des Mcnuts, Bordeaux.
A VENDRE DE CONFIANCE

<Osbia3.iorî-
Lorraine-Dietrich C. 3 T. 1915.

On accept. n'importe quel essai
et vériflcat. d'acheteur sérieux.
70. av. République, Caudéran. C'-Q

Maison à vendre à Pessac, 17 p.jardin 3,000 mq., eau, gaz,
électr. Ec. Mifax, Ag. Havas, B».

AUTOMOBILES
et camionnettes

coupejlimousine Peugeot 1944
roues détach., état neuf. — ca¬
mionnettes 1,500 kilos, ban¬
des pleines, 800 k. double carros¬
serie, 500 k. grande plate-forme.
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.

Gale du ciieval et toutesmaladies de peau chez tous
animaux sont guéries en 15
jours par le « scarball » et
la - solution bleue». — En¬
voyez mandat de 40 fr., et vous
recevrez médicaments et Ins¬
tructions pour traitements en
1a gare que vous indiquerez à

adrien sassin,
produits vétérinaires, Orléans.
machine a ecr»® française

VIKOTYP
Poids, 459 gr. Prix depuis 75 fr.

Dépôt et vente à Bordeaux
36, rue du Pont-de-la-Monsque

190 tonnes glucose
cristal blanc 43® Beaumé.

1,200 feect. mistelies blanches
le tout disponible, expédition

garanti,
EDMOND CONTRE ET C®,
armateurs-Importateurs,

22, cours (lu Cliapeau-Rouge, Bx.

MENUISIERS,CHARRONS
CHARPENTIERS

trouveront du travail immédia¬
tement aux Usines à wagons de
La Noria, rte la Barre, Bayonne.

COGNAC * * *

LA RUCHE
c. lavigne, représentant

33, rue Chevalier. 33. Bordeaux

Office des Inventeurs
Obtention brevets France et étr.
S'ad. 85, rue Vincennes, Bordx.

Baraques et gd hangara V. sur place env. Bdx. Ec.
CI1AS, Agence Havas. Bordeaux
nrnnpsentants demandés
BaEr siE pour vente de Proven¬
de mélassée et autres articles
alimentation pour chevaux et
bétail.-Ecrire piastre, 31, rue de
la Pompe, Marseille (B.-du-R.)

"

FUTAILLES
av. barriq. blanc et rouge. Ecr.
ROUX, Agence Havas, Bordeaux.
fi î*MÂT "Lvëitialfis.chaussures,ritjnni meubles, débarras, etc.
fauché, r. de Belleyme, 41, Bx.

RAPHIA
disponible Bordeaux, livraison
immédiate. — Louis AUGUS¬
TIN, £0, rue Saint-François, Bx.
YIBfitffiESW mach. à écrire etIsîrtïf\lsn duplicateur «Ro¬
néo » exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American School, 6, r. Margaux.

DIRE D'ABEILLES
disponible. Louis AUGUSTIN,
20, rue Saint - François. Bordx.

AFFAIRES civiles et commerciales à forfait.
baretau d o. a. Caudéran.

EîlJP BLANC en cours débarque-SlSfa mont il Bordx. L. AUGUS-
T1N, £0, rue Sain t-F rançois, Bx.

burëaT^dô¥âines
DE MATRA (Char.-Infrs)

Le 12 avril, à 10 heures, au
champ de foire aux moutons,
vente de 32 MULETS provenant
de l'armée américaine.
Au comptant, 5 % en sus.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 b. a 4 h., cours
Victor-Hugo, 131, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinalres.

Early ross semence
Nord-Ouett, 1" choix, disponible
Béante Flouck extra
Fine Fondante, rendement

15 à 20 lois la semence.
Prix8ur demande. Dcmandeznotre

Catalogue gratis et franco.,
et'employer nos

graines éprouvées
incessamm' contrôlées, surveillées.

Essayées, elles vous
éviteront des insuccès
dont chacun vous coûte

une récolte.
RAPHIA f Importateur en gros)

Prix sur demande.
BERNARD Fils
Fonflatiom en 1872, MARSEILLE

Télégrammes : BttUl888fl8. MiMtlllB

RHUIVIVASCO&**
Digest mm very old.

6. TABARIÈ, 24,rue Huguerie, Bordx

BACHES -■ H. ROY
Ventes, locations et réparations.

SAOS
(vente) neufs et usagés (achats).
10, q. de Bourgogne, B*. Tél. 45,36

A1jendre Auto Torp. sports 15 HP. 1913, 4 places.
12, cours d'Alsace-Lorraine, Bx.

)n demande un garçon de ma¬gasin, 22, allées de Tourny.

Ai/enrre, 35, cours de Luze,"

Echoppe 3 pièces, gaz, li¬
bre de suite. Visible de 4 à 5 h.

Auto torpédo, 4 places, 12 HP.,parfait état, a vendre.
1, place du Vieux-Marché, Borax
'fiBSTft l'xic- 4 cyl" ,a5d''ni» I U Affaire de confiance. Es¬
sais à volonté. 139, c. de Toulouse.

FOIN première qualité.
henault, Libourne.

SAGS VIDES
Pour vos sacs vides adressez-

vous chez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, 11, à Bordeaux.
Toujours en stocki 5, 10, 15,000
sacs- de chaque catégorie. —
Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand, 24, Bordeaux. Téléph. 39.01.

MIEL DES LANDES
2 tonnes à vendre 570 fr. Ecrire
VOX, Agence Havas, Bordeaux.

DIRE D'ABEILLES
française suis acheteur. Ecrire
VOX, Agence Havas. Bordeaux.
AMINS et FILLES 13 à 16 ans

dem. rue Eugène-Delacroix, 7.

Ouvrière.» p. juponsetcombinai*.dem, Lavijj-ne, 21, c. Alsace.
v. chamb., glaces, lavabo, lus¬
tre, bibliot-h.. cuisin»®, armoi¬

re, pendule, piano, 2, r. Henri-TV.

Domestiques jard. demandés,femme vachère. 82, chemin
Peydavant,Talence (Gir.) Pressé.

Goutteux!
l'URÛMÊTINE

guérit toujours.
===== institut serotherapioue"'===
BORDEAUX, 25, ru© VITA L-CARLES

1. jours, jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures et renseignements sur demande

bleNorrhâqïe rapide, définitive, saDs°dangerpar spécifique COUDERC.PhuduSoleii,pl. Lafayeltè, Toulouse. 6' 60 t^ poslé

i&ï ISSU Bn ' Isa® <S£ SS ÏE* Guérison, renseignements gratuitsj&s, |J^ g] ifosg Bug, g à^aSïsa Bouoàup, spécialiste, »*riu "lias tL.-et-G )

i'Mm liîïT tivoiji
Fabrication toutes bouteilles et flacons pour conserves, fruits aujus et liqueurs, spécialités, échantillons pour vins, coguacs, etc.;verre extra-blanc et toutes couleurs.

RESHEGUIKIS. 4, Uiiemin des Marronniers, LE BOUSCAT.

MACHINES - DUTUSE T OU T ILLAGEIVEND fiTcomprenant ; Tours divers, etau limeur, iraiseuse, machine àpercer, scies a métaux mécanique, meules émeri, gazogène, acéty¬lène, chalumeaux, établis de menuisiers, tables, tréteaux, bureauxd'ateiier. moteurs électriques de 4, 20, 4J IIP, etc., etc.S'adresser 44, rue. LnCicn-Faure, Bordeaux.
A V. Coupé limousine pouvant
faire taxi. Brasier 11 HP 4 c.Parf.
état de marc. S'ad. vendr., 2-4 h.,12 bis. r. St-V.-Paul. Prix, s.ottu.

jsannui'aeturc <ldo voyageur à la
"• camm., visu., bazars, tabacs,
merciers. Ec. Mafau, Havas, Bx.

(hoto A. Esquiro, 136, r. Ste-Ca-
» therine, demande commise
p. la vente ayant déjà tenu
salon photo. Références exigées.

On désire acheter échoppe
de 3 ou 4 pièces, avec petit jar¬
din. Ecrire en indiquant prix et
situation à.M®» BADIE, 6, im¬
passe ^enouiÇEàBordeaux.
AU DEMANDE famille vigne-u« ron autant que possible et
ménage, le mari connaissant
jardinage. S'adresser : Syndicat
agricole Cadillac (Gironde).

AU wagon - tombereau neuf"* • 20 tonnes, frein vigie, dis-
pon. t. de suite. S'ad. à M. Léon
COM11Y. Pompadour (Corrèzej

©arquets pin 25®"®, stock dispo-r niole sur wagon Saint-Louis.
Ecr, BERNE, Agence Havas, Bx.

AUTO mono 2 places i,200 l'r. Ec.DEYIvI, Agence Ilavas, Bordx

Restaurant-café meublé av. sa¬lons en pl. centre à céder cau-
so maladie. Ec. Lorme, Havas, B*

Jeune femme e' travail banque,dactylo, dem. emploi ap.-midi.
Sér. réf. Ec. Gerbé, Ag. Havas, B»

Grand vin mousseux, marqueReims, 8 fr. la bout. Ecrire
MAINE, Agence Havas, Bordx.

VPMTC de 50 MULETS à la¥ I G mairie de Langon les13 et 14 avril 1,919, à 14 heures.
Au comptant, 5 % en sus.

i QÛ rue de rEglise-Saint-Seu-
«ww rin, vous trouvez de la
viande de cheval de l®r choix à
des prix défiant toute concur®®.
(Jom°® d. chevx de boucherie en
gros et détail. Chevx de comia»

AV. deDion-Bouton
l'ô HP, 4 cyl., exc. état, double
phaéton, ferait très bonne c">
1,000 kilos. 41, rue Chevalier, Bx.
Çfîll- A ruban à dédoublerOUIC les madriers, avec cy¬lindre aménagé automatique,volant i m. 10. Poids, 4,000 kilos.
Disponible à Bordeaux. S'adr
Consortium, 63, quai Chartrons"

Transports immédiats tou¬tes marchandises, convoyées
entre Bordeaux, Roanne, cier-
mont, St-Etienne. Base, 0 fr. 35
la tonne kilométrique. S'adr.
Consortium, 65, quai Chartrons.

Achèterais MAltEUHALERIEBordeaux ou environs. Ecr. :
Malbert, Benon (Charente-Inf.).

Démob. 40 ans, corresp. esp., an-gl., poss. maoh. écr., bon. réf.,dem. gér., représ., dépôt. Visit.
client. Ec. Robert,17,r.Laporte.Bx

Oiàrronnage
J. VACHER, 271, r. Ornano, pos¬
sède un grJ assortim. de roues
en blanc p. carrossiers et char¬
rons. Faç. soignée. Exportation.

Hôtel-Meublé
à céder centre, lits milieu, 300 f.
par jour. Prix, 20,000 fr. Départ.
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx.

J'achète maisons, echoppesde tous prix. Voir ou écrire
I-ouis, 41, rue de Madrid, Bordx.

Coupé Motobloc 1914, revu, par¬fait état, 240, cours de l'Yser.

MINERAI de SOUFRE d'Apt.chez Bessières, 44, avenue
Thiers, Bordx. 30 fr. les 100 kilos.

Goupé, tonneau, harnais, selle,gd fourneau culs., à vend. D®
Quilliet, ch. de Birambits.Bègies.
Suis acheteur de frenesen grume et en plateaux.
Vacher, 271. rue Ornano, Bordx.

Indemnité d émobi ïïiat... feuilieofficielle, feuille p. majoration
pécule. En vente, imprimerie
Borda ,24, rue Vit-Caries, Bdx.

BON MATERIEL BUREAU
AU machine à copier, à écr®e,• • duplicaltle tout de marq.Nie, 134, c. V.-Hugo. Achète tri
un quadri. et tous access. photo.

SITUATION" demandée par M.disposant capital. — Ecrire :
MERCURE, Agence Havas, Bdx.

Forte moto, side-car, demandée,lionne marque, préfér. F. N.
7 HP. Ec. lèvres, Ag. Havas, Bx

AV. omnibus léger 4 pl., 1 ou 2oh. bon état, marq. Descoins,
800L Tribolet, à Salies-de-Béarn.

Dem. chauffeur valet de ch. p.hôtel. Envoyer renseign. dé¬
taillés et prétentions à TRI¬
BOLET, à Salles - de - Béarn
'onnel1er demandé pour ra-

• battages. — CASTE1RA, 3, pla¬
ce Mauoaillot), 3, à Bordeaux.

Bonnes étiqueteuses demandées.Sérieuses références exigées.
grog dupit, 23, rue des Etuvcs

Scierie à vendre 40 kilom. deBordx, dans gare, électricité,
téléphone, métier à grumes, mé¬
tier à ruban, raboteuse 3 faces,
tronçanneuses, 2 attelages, per¬
sonnel civil. Surfaces couvertes
600®>. Ec. NADOT. Ag. Havas. Bx
.Apprenties et. Ouvrières elisseu-
" ses demand., 90, c. Martinique.

111,000 bouteilles vin blanc vieuxBordx disponibles tout de sui¬
te 3,60 la bout. On détail. Ecrire
BARTYS, Agence Ilavas, Bordx

PERMUTANT S. X. secrétaireBordeaux demandé pour Pa¬
ris. Ec. HERVE, Ag. Ilavas, Bx.

Achef. s. à manger noyer, chai¬ses, glaces. Ec. Migo, Havas, Bx.
|>u louerait sur grand pas-Un sage grand local pouvt ser¬
vir de magas. ou dépôt. On pren¬drait au besoin toute la maison.
Ecrire ARRIVÉ, meubles, 8, pla¬
ce Mériadeck, Boreaudx. Pressé.

STENO-DACTYLO
Jeune homme

DOREUR au BALANCIER
demandés, 39, c. Victor-Hugo, Bx

A VENDRE à prendre sur place57, rue de la Liberté. Caudé¬
ran, sciure à 2 fr. les 100 kilos.
Délignages et rondins pour
chauffage à (î fr. les 100 kilos.

AUTO Schneider torp. 10 HP etlimous. Brasier 12 HP à v.
Fouloher, 53, r. I.achassaigne, Bx

Commise de papeterie, b®® écri¬ture demiN®. Réf. exig. Ecrire
LOMBE, Agence Ilavas, Bordx.

AV. occasion B. MAISON r. St®-Catherine. rapp. 10 %, à sai¬
sir. Ec. M. BEL, Ag. Havas, Bx.

GERANTE demandée pour ma'gasin détail. Femme seule de
préfér. Ec. Descam, Havas, Bx.

CHARRONS
BONS OUVRIERS demandés.
S'adresser : 26, rue Poyenne, Bx.

Ferblantiers - zingueurs,charbon, pin, livrais, rapide.
Entrepôt, 72, rue d'Ornano, Bx.

F. LE DUIGOU
chirurgien-dentiste, ancien den¬
tiste militaire de l'American
Park, démobilisé, ourvre son ca¬
binet dentaire; 163, rue Judaï¬
que, 163 (place Tartas), Bordx.

TfmPErTo Buchet 4 places, 10-12HP 1913 (in d'année, état de
neuf. et. torpedo Grégoire 12
HP, 2 places, peinture neuve a
vendre. — P. LAFORTE, const.
à CHATKLAILLON (Char.-inf.)

Concierge, ménage très sé¬rieux demande place de cob-
cierge. — S'adresser VEB.LHAC,
1, rue du Çouvent, 1, Bordx.

~PÏWET CHENE
»ecs à vendre pour chauffage.
Ecr. BRET, Agence Havas, Bdx.

Grande piece p. bureau rez-d'e-ch. ou l®r étage deman¬
dée centre ville. Fxu". GUSBAX,
Agence Havas. Bordeaux.

Échoppe à vendre, 5 p®®«, jar¬din, eau. gaz, libre de suite.
S'ad le matin. 19, r. de Lesc.ure

Menageres, adressez - vous :Entrepôt, 72, rue d'Ornano,
eharbon-bois. prix réduits, dom.

0n dem. une bonne à tout faire,
88, bd Pierre-Io®. B. gages. Réf.

PHIISQ et leçons d'anglais parWUUriO dame anglaise breve¬
tée, 6' par mois; 95, rue Frère.

CAMIONS RENAULT neufs 3 t.bâchés, livrables tout de sui¬
te, 36,500 francs. — Ecrire : ED-
,5V ARD, Agence Havas, Bordx.

RETKfilTFQ Occupez vos ioi-I1E> s nrll I £»u sirs en repré¬
sentant importante Société CA¬
PITALISATION. Placements fa¬
ciles et très rémunérateurs.
Ecr. BORGER, Agence Havas, B»

On demande Bouchère
pour balance, 4, place Capucins.

CAMION Exschaw à vap. et forttracteur à essence avec re¬
morques à vendre. QUEILLE,13, rue. Henri-IV, 19, Bordeaux.

AV. échoppe près b<t Talence,jard., cave, eau, électr. Ecr.
LESPAIR, Agence ilavas, Bdx.
MECANlOiEN expérimenté, bre-Hlveté marine, demande piace
contremaître ou intéressé dans
affaires, préférence auto. Ecrire
MACEX, Agence Havas; Bbrdx.

Dem. toarneur conn. méoan. gé-nér., cap. dirigsr, 2' heure dé-
but. Ec. gux, Ag. Havas, Bdx.

Lieutenant américain cherchechambre meublée av. pension
dans famille sér. Ec. prix et con¬
dit. à BLONN, Ag. Ilavas, Bdx.
1,250. Epicerie à céder, très pres¬
sé. Ec. GABY, Agence Havas, B*

Gardien de nuit avec chiende préférence dem®» par ban¬
que. Ec. LECOL, Ag. Havds, Bx.

AUTO d'occ. demd®®. Indiquermarque, puissance et caracté¬
ristiques. Ec. Castar, I-Iàvas, Bx

Capitaliste demandé p. ai¬der démobilisé dans-exécution
commandes, imp. bénéfices. Ecr.
LOUIS, Agence Havas, Bordx.

Charrette pour transportviande et bestiaux à vendre;
185, cours de l'Yser, 185, Bordx

AV. tonneau 4 r., et trotteusecaoutc., fourragères, beau cof¬
fre-fort ; 87, rue de la-Course.

VENDRE lit d'enfant complet,
120, av. A.-Ferret, Le Bouscat.
«U DEMANDE jeune employép.ui» courses et bureau, 50 fr. Ec.
BRUJERE, 9, rue Darnal. Référ.

JILICATE DE SOUDE 34/35. —
» Plault, 134, r. David-Johnston.

ON offre pl®® caveau cim. Char¬
treuse. Ec. DEM, Ilavas, Bx

SUIS ACHETEUR machines àtravailler le bois; scies à ru¬
bans, raboteuses, dégauch., tou¬
pies, tennoneuses, mortaiseuses,
scie à grUmes et raboteuse à 4
faces. I.e tout neuf ou en très
bon état de inarche. — Ecr. offre
DEYRIS. Agence Havas, Bordx.

AV. petite propriété, belle habi¬tation 5 pièces, gr® hangar
12,000"', garenne, chênes (ligne
iGradignan); 6, imp. Vignolle, Bx

Laveuses de bouteilles
demandées connaissant le tra¬
vail. S'ad. 39, rue T'ourat (clial).

(\U DEM. à louer petit chai av.us» 1 ou 2 p®®s pour bureeaux,
quartier Chartrons si possible.
Ec. JANOU, Agence Havas, Bdx.

Ayant capital 10,000 désire em¬ploi intéressé dans maison
comro. Ec. Lazal, Ag. Havas, Bx

DEM. propriété Gironde av. mai¬son liab. Ec. NODE, Havas, Bx
|EM. local industr. prox. gars
' Midi. Ec. ALEX, Havas, Bx.

rour banc rompu, perceuse, en¬clume d®®«. Ec.Alex,Havas,Bx.

A V. maison commerce sur bd
Wilson.Ke.Bala,Ag.Havas,Bx.

Tonnelier démobilisé, ex-nia!trechai, 30 a., marié, dem. place.
Ec. NAMIC, Agence Havas, Bx.

P réparai, pliarm. démob. cherc.
sit. Ec. Regor, Ag. Ilavas, Bx

JOUFRE sublimé pur suis aciie-
» leur. Ec. POL, Ag. Havas, Bx

Machine à boucher éch. à v. Ec.BOTRF.L,, Agence I-Iav'as, Bx
dem. petite cuisine et 1 ou

Un 2 chambres p. pied-à-terf'e
pour dame âgée d. maison bien
habitée. Ec. Fayard, Havas, Bx

RAVALKUSE à cheval occasiondemandée. — Ecrire TERVA2,
Agence Havas, Bordeaux.

MENAGE paysan laboureur,femme basse-cour, demandé,
bonnes références exigées. Ecr.
TERVAS, Agence Ilavas, Bdx.

Chambre de style tr. conforta¬ble parf. état, à vend. March.
s'abst. Ec. PÉGÊ, Ag. Havas. Bx

COMPTABLE expérimenté *de-rnandé 2 heures dans la jour¬
née par maison place. Référen¬
ces exigées. — Ecrire : LAROG,
Agence Havas, Bordeaux.
MAGASIN vide avec ou sans
Hl appartenu b. situé demandé.
Ecr. LAX, Agence Havas, Bdx.

français voyageant dans le
ïfli Sud-Amérique désire repré¬
senter à la commission maison
1er ordre vins et liqueurs, con¬
serves. Ec. Gama, Ag. Havas, Bx

Desire louer dans Caudéranéchoppe ou app. 4 ou 5 piè¬
ces, eau et gaz. — Ecrire : DU-
LUC, Agence Havas. Bordeaux.

Selle angL p. de porc av. harna¬chera. compl. ét. neuf à vend.
3001. Ec. STEEPLE, A g. Havas, B1

M désire échanger leçons dei français avec portugais. Ec.
LEBRE. Agence Havas. Bordx.

ON D<1® b. ouv. briquetier' conn.
chauffe. Ec. Goax,Havas,B»

nu dem. achat, association on
Ul» particip. dans pet. affaire
industr., comm., préf.drog.prod.
chim. Eç. BUC. Ag. Havas, Bx.
nu DEM. femme, de chambre.UN Bonnes réf.; 91, r- Judaïque

MiAGASIN de coiffeur à céder
Maison LESPES. Langon, G°®

AV. carrosserie landaule» étatneuf. S'ad. 6, r. Jules-Delpit.

Beau break de chasse neuf, belomnibus état neuf à v Ec. M.
Pelletreau, Saint-Vivien-Médoc.

CAMION STAR

V. vitrine Louis XVI. Diano et
fl lavabo de coiffeur. massez.
26, rue Roquelaure, 36, Bordx.

A Y camionnette Lorraine-Dié-tr'ioh 12 HP : 33, rue de Tauzia.

VBISs de la propriété, exporta¬tion d'Espag-ne. ÇARO, 44, rue
Bertrand-de-Goth. 44, Bordeaux.

Suis ACHÉÏ. à bon prix tousproduits importés nirectem .
Faire offres: J.ANIN, 11, rue Hé-
liot 11, à TOULOUSE.

nu DEM. planeurs, bon salai-
'UN res. S'adr. CARDE. 33, quai
de Queyries, 33, Bordx-Bastide
S7jT|»Q"2,000 à farine, bon état;d/twO 500 pour son, à vendre.
Ec. off. VARICQ, Ag. Havas, Bx.
A SlTfî légère, modèle récent,A\U S U demandée. LaYergne,
18, place des Capucins, Bordx.

1ICUTC aux enchères libresV C R 11 de 32 MULETS prove¬
nant de l'armée américaine, le
mardi 15 avril 1919. à quatorze
heures, devant la halle, a

Saint-Clers-sur-Gironde.

ï»M DEM. ouv. sérieux conn. à
«N fond rép. vélo; sit. assurée.
Ec. Guérin F'", Tonnay-Charente

CBAAIIONNETTE force 1,400 kil.,bâchée, marche rapide, con¬
viendrait voiture livraison de
commerçant. Une remorque bâ¬
chée 2,000 kil. Vente avantageu
se, fin travaux. — ROBERT, 12,
rue Tasdon, 12, LA ROCHELLE.

SUIS ACHETEUR propriété 100à 200,000 francs (Dordogne).
VALETTE. 6. imp. Vignolle. Bx.
QU dem. bonne bascule pour
v» charrettes pouv. peser 3.500k. Faire off.à M.Guénin.Lac&nau

Employee. Dame sténo-dactylo connaiss. frav. bureau de¬
mandée avec conn. espagnol si
possible. Ecr. à la main, M. RE¬
NAUD, Agence Havas, Bordx.

Caisses en tous genres
pin ou peuplier, usine ferait!
bons prix. Ecrire donnant .di¬
mensions et épaisseurs avec dé¬
tails à GALLIÉ, Ag. Ilavas, Bx.

SUR PLACE, 500 kilos crin Vé¬gétal défait, b. quai.; 2,500 k.
crin animal frisé noir; 2,000 ki¬
los petite laine à mqtelas. Prix
avantageux pour gros. BONPAS,
71, rue Judaïque, 71, Bordeaux.

AV. camion Panbard et Levas-sor. 18/22 HP, 3 tonnes. BE-
GOT, 18, rue Leberthon, 18, Bdx.
nu LOUERAIT petite prairie
Ul» pour pacage environs Bor¬
deaux. Porte, 123, rue de Kater.
je donne blocs cim. 80 x 30x15;
2, quai de Brazza, 2, 3x-Bde.

JEROXYDE de sodium, 3 t. disp.
Bx. Ec. Gélos, Ag. Hayas, Bx.

t ngiais 5 fr. p. mois jour et sôir
T p. tout, forces, 36, rt® Médoc.
iharabre c.ompi. à v. de suite.
J S'ad. matin, 18, r. Cx-Blanche
UflTCI -restaurant à céder,
HUI EL genre riche, 4 cham¬
bres meublées, bénéfice justifié
90,000 fr. net en 9 mois (à l'es¬
sai). Prix 45,000 fr. — Facilités.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

\CHAT DE VIEUX PIANOS.Duffroy, 10, r. la Chartreuse.
. V. bouteilles, litres, 0,35. S'ad.
i 204, cours du Médoc, 204, Bx.

lA VENDRE »surds'at?e^
avec charrettes et accessoires.
Pour renseignements s'adr. Bou¬
cherie Thénot, 49^S*^Catherine
ON dem. ouvrier photog. sach.

tout faire; 79, c. d'Albret.

FEMME de JOURNEE deman¬dée, 5 fr. par jour. TEULIE-
RES. 35, rue Notre-Dame, Bordx

Motos à vendre toutes forces,18, rue de Metz, Bordeaux, ou
40, rue de la Liberté, Caudéran.

A VENDRE voiturette Lion-Peu¬geot monocyll., 6/8 IIP., 2 pl.
Très bon état, bien équipée. Adr.
Périllaud, fers, Pons (Ch.-Infér.j.

Oriental Navigation Company
Vapeur américain « CLARE », ac¬
tuellement en charge, partira le
16 avril. S'adresser : Humbert
BALGUERIE, courtier maritime,
2, place Richelieu, 2, Bordeaux.

AVIS AUX CHARGEURS
POUR BORDEAUX

Le vapeur « NOUVEAU - CON¬
SEIL » chargera vers 20 et à La
Pallice en destination de Bor¬
deaux. Pour frets et renseigne¬
ments, s'adresser è HERFURTH
et THEODORE, agents, boulev.
Emile-Delmas, à LA PALLICE.

— Téléphone 5-73 —

PERSONNE Sér. dem. pl. conf.mais, bourg, ou hôt. Ir. colon,
bourg, ou hôt. Irait colonies,

étrang., voyagerait. Ecr. Clairy,
191, boul. Plage, Arcachon (Gde).
niCUnilIRLE 50 TONNES DEUldrUn CHARBON de hêtre,
remis sur wagon gare Basses-
Pyrénées. Faire offres 75 bis,
cours JO'urnu-Auber, Bordeaux.
)j: Ghier, revent captivité d'Al"I lemagne, dem. à Mérignac,
fait connaître au public qu'il ne
reconnaît plus les dettes que sa
femme pourrait contracter, née
Henriette Giraudan.

Bon. oce. Motobloc 1914, cond. ïTii12 HP, spéc. 96, r. C.-de-Seguey,
Ménage dem. p. entr. et manut.
™ mais, comm., logé, clîauff.,
éclair, référ., 14, r. Devise, Bx.

REPRÉSENTANTS^
MISSION, bien introduits dans
toute industrie et chez droguis¬
tes sont demandés dans toutes
les régions. On ne répondra
qu'à lettre donnant références.
- Ecrire à M. A. FRANCARÏ,
239, faub. Saint-Martin., PARIS.

Usine importante
400 OUVRIERS, offre situation
chef comptable, 30 ans, connais¬
sance parfaite d'anglais et rou¬
tine de fabrique.Excellent avan¬
cement pour homme énergi¬
que. Appointements sérieux. —

Ecrire : Directeur Société LA
bruyere, Saint-Claude (Jura).

REPRÉSENTANT
jeune, actif, possédant bureau
centre Paris, téléph., auto, dem.
représentations exclusives, Pa¬
ris, Seine, S.-et-O. Ecr. Hagnau,
60, rue Chaussée-d'Antin, Paris.
Agents pr placement valeurs à
M lots françaises. Fort, remises.
Caisse Pr&yoyanda fond, en 1886,
17, rue du 4-Séptembre. PARIS,
il M LOT important portes, pla-wl» cards 2.50 x 0.55 sap. franc,
toutes ferrées: dito côtés tablet¬
tes planches à enlever. Tlenst»;
Boisselier, 21, r. Constantin, Bx.
fjM DEMANDE une ouvrièreUl» couturière t. do suite. S'a¬
dresser )l« Gouitnay Soldier-
Actor. section Y. M. C. A., 28,
Pavé-dcs-Chartrons. 28, Bordx.

Au TORPEDO 4 places, 4 cy-B « lindrès, 12 HP, roue de se¬
cours et accessoire?;. Bon état
de marche. 40. avenue Thiers.

ON DEMANDE un ouvrier tein¬
turier. Bieysse, 48, r. Dufati

tl A JIV DE DENTS. Renette in-
IfmUAfâilible. Essayez, voys
m'en direz des nouvelles. Recet¬
te contre mandat 6 fr. HUART,
Aire-sur-IaRys (Pas-de-Calais).
PyAHE£S?në9 'Lame tr. expé-wifmUrrEUit jim., et mot»»
et conduite toutes voit, franç.
et; Ford demande emploi. S'adr.
Garage, 100 ,rne Belleville. Bdx.

MECANICIEniï® cl. inar. march.retl'., b. réf., dem. empl. surv.
ou contremtro usine B* ou banl.
lier. « Pett® Gironde », Marmande.

SULFATE DE CUIVRE
m vcclesfield

G. MOTHE et C®, 2, q. des Char¬
trons, Bordeaux. Téléph. 24.39.

A|i moteur industriel à es-lf > -senée de DION, magnéto
H. 'J'. puissance 4 HP. Plais, rue
de Vincennes, 91. Bordeaux.

V. beaux meubles style (Biar¬
ritz) ; 6, imp. Vignolle, Bdx.

d>ad hotel
Drln à débatttre.

...NT cent., lo>
p. j. p* 12,000 rn
bien situe. Pril

P'ICERIU quartier populeux^Prix, ti.000 fr. Petit loyer.
COMESTIBLE au centre.
iiotel restaurant gare Midi.
q'au restaurant près Ca>Bfiu puclus. Gros bénéfices.
Dagm, a. rue d'Arès, Bordeaux.

VENTE AUX EWKIÈRES
Diniancbe 43 avril 1919, à neut

heures et à une heure de l'a»
près-midi, à Biganos, près Fac«
ture (Gironde) ;

50 beaux chevaux et mulets
Au comptant.

M0 I SÏIIVAi coiniaissaira.M» EJUinl. priseur à B<

BUREAU^DOMAINES
de blaye

Ss-Scertai'iat d'Etat auxFinance»
Liquidation des Stocks

VENTE AUX ENCHERES
Le lundi 14 avril 1919, à 13 h-

sur les allées du Débarcadère
à Blaye, de 30 CHEVAUX prova!
nant du 15® dragons.
Pour l'exercice du droit d*

priorité et les justifications (jproduire, consulter les affiches»'
Le receveur des Domaines,'

BROQUA.

Limousine a vendrje, grade marque de luxe, 7 pl., con¬
viendrait pour famille ou servi»'
ce hôtel. Prix 10,000 fr. Pressé»
Ecr. RUTIR, Agence Havas Bdx.

Jn® pevs. très exp. désire placecorn»® comest. ou autre, mati»
née préf.,b.réf. Questé, Havas Bx'

Domaine de 77 hectares à vend,dans le Tarn, arrondt de Gail»
lac. Vieux château meublé, 3
métairies avec dépendances, ma«
tériel d'exploitation au complet,
35 hectares prairies. Bonne pro»
priété d'élevage. Prix 150,000 fr,
Ec. SOL, ingén» civil, Montauban

Sténodactylo expérimenté*demandée. LAVERGNE, 13,
place des Capucins.

Apprentis pédaliste et margèu«se demandés, mais. Goireau.

3m*
r—ï .

raffiner
lot dePARAFFINE

15 TONNES A
mise en gare le jour même. Ecr»
VOX, Agence Havas Bordeaux»

BUREAU^ DOMAINES
DE COUTRAS

Vente de chevaux de l'armée
Le lundi 14 avril 1919, à Cou»

tras, place de la Mairie, à uod
heure de l'après-midi, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchère»
de 30 chevaux (trait léger) pro¬
venant du 15e dragons.
Au comptant et 5 % en sus.
Pour les conditions, consulte*

les affiches.
AU DEMANDE ouvrier sérieux
wls connaissant réparation e»
mise au point automobiles e»
vélos. Garage Bourreaud, Pons
(Charente-Inférieure).
VENDRE, châssis avec moteurA

A

de Dion, 9 I-I.-P., mono-magad-
to, pneus complets^ Une moto
'New-Hudson, 2 vitesses, complète
état neuf, 1,500 fr. Bourreaud,
rue Thiers, Pons (Char.-Infér.),

A VENDRE, grand dictionnairede Littré,. en quatre volume»
reliés. La « P»evue des Deux-Mon¬
des» d'août 1860 à 1908 inclus.
Ecrire Mervil, Ag. Havas. Bdx.

MCastaignède prie les person-■ nes qui se trouvaient au mo¬
ment de l'accident pl. Tourny,
mercredi à U 11. 30, de vouloir
bien se faire connaître à la fa¬
mille, 8, r. Jean-Jacg.-Rousseau,

MM. CHANVRÏÏT FRERES
recevront le 12 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres; 37, rue Lecocq, 37, Bdx.

0H~ET/nnr
BOURHICAUD, m®, Agen. rece¬
vra le 12 courant un gTand nom¬
bre de chevaux anglais, gros et
cobs. garantis d'attelage.

WAGONS-PLATES-FORMES 39 tonnes : w '-RéservoIrs t!
rés.. disponibles de suite et â bref délai. Vente permanente chez
Defifès, 8, r. Lhôte, Bordeaux. Corresp? des meill. constr. de France.

SIAr® «nquètes en tous pays. Ag. DE VERTURV-
UiwtltiwEs^ Ex-Fonctionnaire de la Surel© et Docteur en Droit, Dj,(Consultations gratuites) Bureaux 4, Xi ohan Bdx

daines» Messieurs CIT11 A TIH àl Elace»
<ïun cherche? âj| \ U® | g U W noire,

SAVON DE MARQUE : «ain immédiat (jusqu'à 20 fr. p.ioor). tle gare. Post.
10 k. c.rerab1 *&è ir. Ecr. J. PLASD1N & C»#, labvs, SALON (B.-d-R.) Forte rem. dès lte conm

DEMOBILISES "
SAVON DE MARQUE : gain in

NOUWEAU TARIF
DU

PH0S0A0
en vigueur à partir de ce jenr

Phoscao sucré

Phoscao bébé
Phoscao sans sucre.

3.65 la boite
3.65 —

5.30 -

I impôt
i compris

En vente dans toutes les Pharmacies

m. AVON. agent exclusiï de là Maison Luc COU jRT (usinesà Lyon),avise sa nombreuse CBïentèle qu'il tient à sa disposition des

CAMIONNETTES Luc COUP*T,
Uémarrage ©t; SJolaixage électriques,
charge 1,504» kilos, adoptées par l'armée, couvertes e! bâchées, avea
5 roues démontables 2MAo23.olAia.. .jumelées à l'arrière,garanties
6 mois contre tous vices «le construction, ainsi que
VADDCnnC Démarrage et £Jcj.o.u:a,ge| UnrCit/vlO ©lecTrlcjtxxos et conduite intérieure,d et G places, 5 roues démontables. — Ecrire afW«03NT
GARAGE PASTEUR, fit. cours Pasteur, Bordeaux. Téléph. 4.1.83

Monsieur veuf, 39 ans, s. enft®,b®' situat®n,'60,000f, époust flljeoit veuve s. enft", sér"«. Laplace,
dépos. « Petite Gironde », Orthez.

Wagon fermé particulier iote®»demandé pour un transportMarseille-Bordeaux. Ecr. Walch,
74, cours de Verdun, Bordeaux.

Démobilisé, chauffeur mécanic.,brev. civil 1907, brev. dépannr
de l'aviation, bon. réf., dem. pla¬
ce chauff. cam., voit, lég., taxi.COUSTOU, 29, r. de Carrés, Bdx.
qavfln * al x ï fauveites »oniun le postal f® gare 28' e.
remb'. !.. GRAS,19,r.Grand-Puits.MARSEILLE. La maiçon acceptereprés, sér., fortes commissions.

Torpédo Dieïrich 4 pl., 2 straD.,ét neuf. 12 HP. 13,000 fr. Vlsl-
ore Grande - Maison, Saintes.

HûniS FAIBLES
Déponnnsds forces viriles •{ atteints d'impnlssacce

Pilules HERIAL
HSP.IAL A, stimulant immédiat. BSBIAL B,
régénératrices, 12.35 la boite. Les 3 Bottes 33 francs,
impôt compris. — Brochure explicative franco sur demande.
BAXHE.iimsion41, r.Turenno, 111, Paris.Bieninôiquerladivision. -3

Effets de Commerce moratoriés ti^règVemènuk\0sTtionnpelrs^n<
pnbiicité judlc. Renseign", DORUY, expert,32, r. Sainte-Colombe,

bibu «««M «.«snaoB a son «onKCBOBc».'

! FAITES des ÉCONOMIES]
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usage des SÂV©îm
LA PERDRIX

"72 o/o d'imile.

SAINT-MARTIAL
60 o/o crii.Ta.il©.

"

6
■

S 1

! LE CORAN et M, P.»C.»i
à base «a'olélxi© "

tf
U

'

J. ET DES

LESSIVES
ÏCpvissouses st. Sa-voiinorxœes-

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine»

»

1 HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
de la Cie 6" de l'Afrique Française

2 BORDEAUX — 4, Rue EsprU-des-Lois, 4 — BORDEAUX
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